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LA LIBERTE ET 


LE PATRIOTE 


St-Bon 


itace, le 16 novembre 1967 


L'apport des minorités 
aux États généraux 


Le débat constitutionnel bat toujours son plein au 
pays du Québec et, par extension, d'un bout à l'autre du 
pays, C'est vraiment devenu le problème de l'heure qu'on 
s'apprête à étudier sur une vaste échelle aux prochaines 
assises des Etats Généraux à Montréal, à la mini-confé- 
rence constitutionnelle convoquée par M. Robarts à To- 
ronto ce mois-ci, À la conférence des Droits de l'homme 
que présidera en janvier prochain le premier ministre L. 
Pearson, et que de grandes personnalités québécoises ne 
cessent de relancer à tous les vents, jusque sur le territoire 
de France ou au sein de la Francophonie universelle, 

Il faut avouer que la majorité anglophone qui nous 
entoure ici dans l'Ouest canadien essaie sincèrement de 
saisir les nuances et implications de ce vaste problème. 
Mais, la plupart du temps, leurs sources de renseignements 
ne sont que la presse locale, la radio, la télévision qui leur 
fournissent les déclarations les plus fracassantes de per- 
sonnalités à la Levesque, analysées par des gens à la Char- 
les Lynch qui comprennent peu ou pas du tout le vrai fond 
du problème, Et ensuite on se console facilement, croyant 
que tout ce tohu-bohu va cesser, que le Canada n'est pas 
vraiment en grand danger d’éclatement, qu'on va pouvoir 
continuer demain son train-train habituel, quitte, peut- 
être, À reconnaitre par quelque législation minime que les 
Francophones du Manitoba, de la Saskatchewan, etc,, ne 
sont pas des “émigrés” parlant “une langue étrangère” au 
même titre que les Canadiens d'origine ukrainienr:, alle- 
mande, etc, 

Mals que pensent, de leur côté, ces Canadiens français 
de l'Ouest? Sont-ils toujours, comme groupes, des rami- 
fications du Canada français s'étendant d'un océan à l'au- 
tre, des avant-postes de la civilisation canadienne-françai- 
se? Ou, selon le dire de séparatistes québécois à outrance, 
des frères vivant en pays étranger, qu'il faudrait ramener 
au pays du Québec ou délaisser à leur sort quand on fer- 
mera les frontières du nouvel Etat indépendant ? 

Franchement, Ça devient compliqué. Les Franco-ma- 
nitobains, les Franco-albertains, etc. ont raison de se poser 
de sérieuses questions et, parfois, de se diviser entre eux 
quand il s'agit d'envisager l'avenir plus ou moins immédiat 
qui les attend, que d'autres leur préparent sans trop les 
consulter, Mais voilà, auront-ils au moins la chance de se 
prononcer sur leur propre sort, de dire tout haut les ques- 


| 


Les Etats généraux: 
recettes et dépenses 


Le caractère d'institution pu- 
blique consacré aux Etats Géné- 
raux nous oblige à communi- 
juer À la population nos sources 

revenu et l'usage de ces sou- 
scriptions. Nous exprimons À 
nos généreux donateurs nos sen- 
timents sincères de reconnais- 
sance et de gratitude et nous 
leur disons merci. Voilà le com- 
mentaire fait ge M. Albert 
Boulet, le président de la Com- 
mission administrative des Etats 
Généraux. 

Le président de la Commis 
sion administrative fait savoir 
que $178,339.6$ ont été souscrits 
aux Etats Généraux à la date du 
ler octobre 1967, Le gouverne- 
ment provincial a verse un sub- 
side de 860,000, Le monde indus- 


triel et commercial a souscrit |} 


832015. Les délégués aux Etats 
Généraux ont donné 525,277, et 
les particuliers $22,417.68. La 
Fraternité F a remis 
S15,000, et les étés Saint. 
Jean-Baptiste ont souscrit $6, 
946, Les institutions religieuses, 
54,249; les associations, 53,765; 
les municipalités. $2,520; les co- 
opératives et caisses populaires, 

295: les commissions scolai- 
res, $1,510. Les Canadiens fran- 
çais des autres provinces ont 
participé à la carnpagne de la 
souscription: l'Ouest en souseri- 
vant $K30, l'Acadie $760 et l'On- 
tario 5755 

En octobre, près de $56,000 ont 
été versés aux fonds des Etats 
Généraux, $49,000 de revenus ou 
de déboursés en moins sont pré- 
vus d'ici les Assises, Ainsi notre 
déficit du ler octobre, de $136,- 
000, est réduit à $31,000, Nous 
sommes confiants de recueillir 
cettelsomme au cours des pro- 
chains jours, car l'intérêt du 
public grandit au fur et à me- 
sure que s'approche la date de 
nos Assises nationales. Ceux qui 
veulent participer à la campagne 
de souscription n'ont qu'à adres- 
ser leur don à notre secrétariat, 
Case postale 148, succursale 


| “N”, Montréal 18, 


M. Albert Boulet fait aussi 
connaitre la répartition des dé- 
penses par activités. Depuis le 
ler juin 1966, au 1er octobre 


11967, les Etats Généraux ont dé- 


tions qu'ils se posent, de proposer leurs propres solutions | 
| ganisation des élections du 16 


lors des prochaines assises générales des Etats Généraux 
à Montréal du 22 au 26 novembre? 


Disons tout de suite que les organisateurs de ces assi- 
ses les ont Invités, sincèrement, et en nombre proportion- 
nel bien démocratique, Ne seront-ils pas 425 parmi les 
quelque 2,500 délégués, ou 17 pour cent du grand total, 


pensé $199,416.74, Les élections 
du 13 septembre 1966 dans les 
108 comtés du Québec ont coûté 
$13,603.06. La tenue de nos as- 
sises préliminaires en novembre 
1966 a occasionné des déboursés 
au montant de $29,875.42, L'or. 


avril 1967 dans les 108 comtés 
du Québec a occasionné une dé- 
pense de $46,26543. L'organisa- 
tion de notre souscription a coû- 
té $23,148.65 en timbres, papete- 
rie, impression et secrétariat, 


| Une somme de $14,857.43 a été 


pour représenter les Francophones d'outre-frontière? Oui | 


mais voilà, ces 425 délégués d’outre-frontière se divisent 


en plusieurs groupes: les Franco-ontariens, les Acadiens, | 


les représentants des immenses Prairies. De fait ils ne 
seront que 30 pour représenter le Manitoba français et 
17 pour la Saskatchewan, Démocratiquement, le chiffre 
est exact, La question se pose quand même: une goutte 
d'eau se perd facilement dans l'océan, mails peut-elle aussi 
y exercer son influence qualitative? 

Heureusement, ces deux délégations du Maniroba et 
de la Saskatchewan, comme toutes les autres qui seront 
présentes À Montréal, ont eu l'occasion cette année de se 


acquittée pour les Assises géné- 
rales de novembre 1967, L'orga- 
nisation et l'analyse d'un ques- 
tionnaire auquel 11,000 citoyens 
ont répondu signifient des dé- 
boursés dans l'ordre de $7,721.75, 


| Les 14 tournées régionales de 


blen préparer. Car, grâce au travail intense des organisa- | 


teurs des assises, elles ont reçu tous les docurnents néces- 
saires pour connaître à l'avance l'esprit qui régnera là-bas, 
les techniques de procédure, les ateliers de travail (sur les 
plans culturel, social, économique, politique), le mé-anisme 
des votes. Et l'esprit démocratique qu'on a cherché à instil- 
ler À tous les degrés permet de croire qu'aucune option 
particulière n'a théoriquement plus de chance qu’une autre 
d'influencer les débats ou les conclusions définitives, 


Bien outillés, bien préparés, les délégués des Prairies, 
animés d'un esprit de fraternité réelle et sincère, apporte- 
ront aux assises de Montréal un élément de qualité et 
d'efficacité qui ne pourra que contribuer au succès de cette 
“assemblée” nationale. Ils participeront avec humilité mais 
fermeté à l'évolution du Canada français, sans avoir l'im- 
pression pour cela de contribuer À un éclatement ou à une 
révolution, 


a 


Li rapport BB 


OTTAWA -— Des équi de | 
travail de l'imprimerie de Va Rel. | 
ne À Hull oeuvrent “jour et| 
nuit” à l'impression du premier | 
volume du rapport final de la! 
Commission royale d'enquête 


été canadienne provoquant des 
débats politiques à travers le 
pays, comptait quelque 200 pa- 
es, M. Duhamel a déclaré que 


sur le bilinguisme et le bicuitu- 
ralisme 

M. Roger Duhamel, 
meur de la reine, a déclaré dans 
une interview que le rapport de 


impri- | 


œtte commission a préséance | 
sur tous les autres travaux de | 


l'imprimerie de la reine, sauf 
sur ag ag quotidienne des 
débats de la Chambre des Com- 
munes, 


|dans ses librairies à 


“Nous avons affecté des équi: | 
s de nuit À l'impression du| 


er volume de la commission 
sur ke bilinguisme et le bicultu- 
ralisme pour que le travail se 
joursuive sans arrêt”, a dit M. 
Dobeint, 

La Commission s'est engagée 
durant l'été envers le premier 
ministre, M. Lester B. Pearson, 
à lui remettre ce premier volu- 
me de son rapport final à la 
fin de novembre. 

Le volume, qui traitera des 
“droits linguistiques au Cana: 
da” sera le premier d'une série 
de “quatre ou cinq”, a souligné 
un porte-parole de la commis. 
sion, traltant chacun d'un as- 
pect distinct des relations hu- 


lais et en français, doit 
mpter environ 400 pages. La 
commission a reçu le 7 novem- 
bre les premières épreuves en 
pages de volume de son rapport 
tinal. 

En vente dans les librairies 

Créée en juillet 1963, la Com- 
ission royale d'enquête sur le 
uisme et le biculturalisme 


m 
bi 
a 

re 
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e premier tirage du volume de 
la commission sur les droits lin- 
guistiques au Canada sera, en 
anglais, de 11,400 exemplaires, 
et en français, de 5,750, 
L'imprimeur de la reine pré. 
voit que de ce premier tirage 
10,000 exemplaires en langue 


| 


| 
| 


| 


préliminaire, qui a fait état d'un | du | = 
A gr malaise” dans la so-| tiels aux Canadiens français des 
c 


anglaise et 5,000 exemplaires en | 


français seront mis 
un prix 
d'environ $4.00, 

“L'imprimerie de la reine ne 
fait pas d'argent sur les volu- 
mes de commissions royales 
qu'elle imprime, a dit M. Duha- 
mel, mais elle cherche à recou- 
vrer par la vente ses dépenses 
d'impression." 

A la fin du dernier exercice 
financier la commission royale 
d'enquête sur le bilinguisme et 
le biculturalisme avait dépensé, 
selon un chiffre officiel, $5,922.. 
867. Un porte-parole de j1 Com- 
mission a déclaré que des dé. 
penses de 5$1,040,000 sont pré- 
vues pour l'exercic financier 
courant de sorte que le total 
des dépenses au 31 mars 1968 
atteindrait $5,962,867, 


VANCOUVER — Radio-Cana- 
da a annoncé le 9 novembre 
l'inauguration, pour le début de 
décembre, d'une nouvelle station 
radiophonique de langue fran- 
caise à Vancouver, qui desser- 
vira les 45,000 francophones du 
nlateau de la Colombie-britan- 
nique. 

M. Laurence Wilson, directeur 
de RadioCanada pour la côte 
ouest, a révélé que le poste dif- 
fuserait quotidiennement 17 heu- 
res d'émi nt ur 


en vente | 


l'automne 1966 et les 39 sessions 
régionales de septembre 1967 
ont coûté $3,389, Enfin $60,556 
représentent des frais non répar- 
tis et qui ont acquitté des sa- 
laires, de la papeterie, des tim- 
bres, des frais de banque, du 
loyer, le régime de rentes, l'as- 
surance-chômage et le téléphone. 
M. Boulet rappelle que le se- 
crétariat des Etats Généraux 
procure tout renseignement sup- 
plémentaire que désire un dona- 
teur, Aucune dépense des Etats 
Généraux ne peut être cachée 
et nous révélerons aux person- 
nes concernées l'usage de tous 
nos fonds. Notre système de 
comptabilité peut nous permet: 
tre la précision du plus petit 
détail, Nos comptables vérifica- 
teurs peuvent aussi répondre 
aux demandes de renseigne- 
ments sur la provenance de nos 
fonds ou sur l'usage qui en est 
fait par la Commission adminis- 
trative des Etats Généraux. 
Enfin, M. Boulet termine ces 
commentaires en demandant 
aux citoyens de considérer ce 
qui a été accompli depuis un an 
avec de faibles ressources finan- 
cières, Il ne peut que se réjouir 
du dévouement inlassable mani- 
festé par plus de 2,000 délégués 
qui consacrent de leur temps et 
de leur argent aux activités des 
Etats Généraux. A ceux qui sont 
inquiets de l'avenir des Cana- 
diens français, À ceux qui re- 
cherchent les pouvoirs nécessai- 
res pour le plein développement 
Buébec ou les droits essen- 


autres provinces, à ceux qui veu- 
lent contribuer au progrès du 
Québec et à la réussite des Etats 
Généraux, M. Boulet demande 


| 


| 
| 


(Volci le texte intégral de la 
déclaration remise le 9 novem- 
Léger aux journalistes, lors 
d'une conférence de presse À 
motifs de sa décision de quitter 
son poste pour entreprendre un 

Le geste ge je pose se situe 
dans une logique de foi et de vie. 
est le ne signe, élevé au- 
dessus des nations pour annon- 
le moyen de communication le 
ses volontés, Fondée par le Sei- 
sion d'annoncer à tous les hom- 
Dieu a révélé au monde, L'Eglise 
naire, Le jour où elle cesserait 

ge, elle se 
replierait sur elle-même, elle de- 
serait infidèle à sa mission. 
annoncé à tous les hommes, il 
bles, aux pauvres de coeur et 
a toujours manifesté une parti- 

C'est pourquoi l'homme mo- 
une société d'abondance, celui 
qui a à sa disposition tous les 
tion efficace, cet homme éprou- 
ve une grande difficulté à ac- 
Aussi, le refus de Dieu et le 
rejet de toute religion sont des 
pandus aujourd'hui, 

L'affaissement de la foi chez 
grand nombre de chrétiens vis- 
à-vis de l'Eglise, le désengage- 
pas dire l'agressivité, de certai- 
nes classes sociales face au pro- 
tômes qui se manifestent dans 
notre chrétienté malgré une pra- 
confortable, 

Aussi, quelques-uns se de- 
|— pourquoi je quitte le navire 
au moment où il affronte la 
|ment cette crise religieuse qui 
m'incite à quitter un poste de 


bre par le cardinal Paul-Emile 
Montréal où il a expliqué les 
nouvel apostolat en Afrique.) 
L'Eglise est un mystère, Elle 
cer que Dieu existe, et elle est 
plus apte pour nous transmettre 
gneur Jésus, l'Eglise a la mis- 
mes le message de salut que 
est donc essentiellement mission- 
d'aller vers ceux qui n'ont pas 
encore reçu l'Evan 
viendrait un ‘ghetto” et ,°le 
Mais si l'Evangile doit être 
s'adresse tout d'abord aux hum:- 
d'esprit envers qui le Seigneur 
culière sollicitude. 
derne, surtout celui qui vit dans 
moyens aptes à rendre son ac- 
cueillir Dieu dans son coeur. 
phénomènes universellement ré- 
les jeunes, l'indifférence d’un 
ment et la désaffection, pour ne 
blème religieux, sont des symp- 
tique dominicale encore assez 
manderont-ils — et à bon droit 
tempête? Et au fond, c'est juste- 
{commande pour redevenir un 


{sur les problèmes de la foi et 


sur l’athéisme, que j'ai vécu un | 


{véritable drame de conscience, 


| J'ai compris tout à coup que le | 
{Seigneur exigeait de moi des | 


|actes, en plus des paroles. Du- 


Son Eminence le cardinal 
TN" 


"Pourquoi je quitte le navire au 
moment où il affronte la tempête” 


simple prêtre missionnaire. C'est | 
lau Synode, durant la discussion 


de souscrire selon leurs moyens | rant les dix-sept années passées 


et selon l'importance même de 
cette initiative nationale irrem- 
plaçable et urgente, 


(Communiqué) 


au milieu de vous, j'ai beaucoup 
| parlé — rès de 5,000 allocutions 
| prononcées en tous lieux et en 
|toutes occasions. Il fallait main- 


L'avortement est inacceptable 


MONTREAL — L'Institut. de 
la Famille de Montréal, qui re- 


présente quelque 10,000 familles | 


groupées dans treize associa- 
tions familiales du Montréal 
métropolitain, regrette amère- 
ment la récente loi que vient 
d'adopter la législature de l’An- 
gleterre au sujet de l'avorte- 
ment, 


vie de la mère soit en danger, 
l'avortement est une atteinte à 
une autre vie, Il ne s’agit pas 


seulement de vie possible mais | 


bien d'une vie en développement, 
indépendante et qui possède son 
propre mécanisme de matura- 
tion, même si celui-ci est inti- 
mement relié à celui de la mère, 
>s arguments de confort, 
d'enfant non-désiré, de difficul- 
tés sociales et familiales, de 
qualité de vie, ne nous semblent 
pas des arguments suffisam- 
ment forts pour porter atteinte 
à une vie en vole d'épanouisse- 
ment, dit le communiqué de l'as- 
sociation qui a été envoyé au 
comité qui siège présentement 
sur la loi sur l'avortement. 
L'Institut de la famille se 
ropose d’ailleurs de faire par- 
prochainement un mé- 
à nité afin d'exposer 
n détails ses arguments 


du 


sur l'avortement, à 


moins que la vie de la mère soit 
|en danger. 

| Nous reconnaissons, poursuit 
ile communiqué, que ces diffi- 
cultés signal plus haut sont 
d'ordre majeur, mais nous ne 
sommes pas d'accord pour en 
{trouver la solution dans l’avor- 
Itement, Les solutions peuvent 


|être variées: moyens de planifi- | 
Pour l'Institut, à moins que la | 


cation des naissances plus effi- 
| caces, éducation sur ces moyens, 
statut juridique de la mère céli- 
bataire, tribunaux familiaux, re- 


| fant, système d'allocations fami- 
liales approprié, etc, , . . La 
|société est responsable des dif. 
ficultés actuelles de vie et des 
{difficultés de demain, mais elle 
est aussi responsable de Ja vie 
de la génération à venir, 


Si le peu de respect de la vie 
nous permet d'attaquer des vies 
sans défense, la liste peut s’al- 
longer facilement: les infirmes, 
les vieillards, les minus habens, 
les impotents, les inutiles, enfin 
tous ceux qui nuisent à l'épa- 
nouissement et au développe- 
ment des forts, des gens en 
santé, de ceux qui sont en place. 

L'Institut de la Famille, re- 
groupement des organismes fa- 
millaux du Montréal métropoli- 
tain, est un organisme non con- 
fessionnel qui cherche à déve. 
lopper le mieux-être familial. 


connaissance légale de tout en-| 


LT 


Paul-Emile 


Léger 


tenant me laisser conduire par 
la main du Seigneur, Comme la 
pression invisible se faisait sen- 
tir toujours plus fortement sur 
la conscience, je consultai des 

rsonnes prudentes et, fort de 
eur avis, j'exposai toute la si- 
tuation au Saint-Père, Le Pape 
me répondit qu'il fallait beau- 
coup prier, réfléchir et consul- 
ter encore, afin de discerner 
l'origine et la qualité de ce désir 
que je manifestais de partir en 
missions. Le dernier jour du 
Synode, le Saint-Père acceptait 
ma démission et acquiesçait à 
ma demande, Le chemin dans 
rm je m'engage est donc to- 
talement couvert par l'obéis- 
sance, Même si la nature gémit 
à la pensée de quitter tant 
d'amis et tant de souvenirs, je 
ressens une grande paix. Car la 
paix est le fruit de l'unité et je 
sais maintenant que je pourrai 
parler avec une sincérité nou- 


sent la conscience humaine, 
Vous connaissez ces problèmes, 
D'un côté, la faim dans le mon- 
de, le sous-développement, l’a- 
nalphabétisme, la souffrance si- 
lencieuse de milliers de lépreux. 
De l'autre côté, une civilisation 
technocratique efficace, automa- 
tisée et sophistiquée, 

Le temps est venu de passer 
des paroles aux actes, Je veux 
|consacrer les quelques années 
que le Seigneur voudra bien 
m'accorder à une assistance spi- 
rituelle et matérielle en faveur 
des lépreux. Je pars donc pour 
l'Afrique. Je suis heureux d’'en- 
treprendre cette dernière étape 
{de mon voyage terrestre sur un 
continent qui accueille avec 
tant de bienveillance veux qui 
veulent se consacrer au mieux- 
être de ses habitants. 


Mais veuillez croire que je 
n'ai pas pris cette décision en 
pensant uniquement à l'Afrique. 
C'est pour le plus grand bien de 
l'Eglise de Montréal que je de- 
viens un simple missionnaire 
fau milieu des plus pauvres des 
hommes du tiers monde. La foi 
est avant tout un témoignage 
de vie, Ceux qui n'arrivent pas 
à comprendre nos paroles seront 
er ébranlés par nos actes, 

a jeunesse aime la sincérité, 
|l'authenticité. Eh bien, je l’in- 
| vite à s'engager sur les chemins 
| dépouillés de la foi, et à répon- 
dre aux appels de Dieu par un 
dévouement de pauvreté qui 
peut paraître inutile, Le verre 
d'eau donné gratuitement est 
|encore aujourd'hui la preuve la 
plus convaincante de l'existence 
d'un Dieu qui se cache derrière 
la figure d'un pauvre. 

Enfin, je dois bien l'avouer, 
c'est pour être sincère avec moi- 


dans le tiers monde, J'ai atteint 


l'âme et le corps. Il faut se cra- 


Il est facile de s'installer dans 
| des habitudes confortables après 
[avoir exercé l'autorité durant de 
{nombreuses années, dans un dio- 
|cèse où les catholiques consti- 
tuent encore une large majorité. 
|IL'affrontement avec le paga- 
inisme peut stimuler la foi. 
{D'autre part, il est bon de re- 
|tourner à la pratique de l’obéis- 
sance après avoir été constitué 
en autorité. 

| J'aurai, je l'espère bien, l'oc- 
| casion de vous revoir avant mon 
départ, tout au moins à l'heure 
des adieux, probablement vers 
le milieu de décembre. D'ici là, 
je garde la direction du diocèse 
en qualité d'Administrateur 
Apostolique, Les prêtres du dio- 
cèse doivent commencer à prier 
pour celui qui me remplacera. 
Dens les desseins de Dieu, il est 
déjà leur Pasteur et leur Père, 
{Quant à moi, j'apporterai dans 
la brousse africaine un souvenir 
sans tache et sans amertume du 
dévouement et de la collabora- 


tion du clergé de Montréal, Je | 


tiens à exprimer à tous les pré- 
tres ma reconnaissance et mon 
admiration, Je redeviens tout 
simplement comme eux, un 
prêtre qui offre son sacerdoce 
à un évêque africain, 


A l'avenir veuillez, vous tous | 


qui m'avez aimé, prier pour ce- 
lui qui ne vous oubliera jamais. 


fPaul-Emile, cardinal Léger, | c 


Adm. Apostolique, 


1! 


| 


| 


|Beauvais, qui sont 


Notes 


! biographiques 


Le cardinal Paul-Emile Léger 
est né à Valleytield le 26 avril 
1904 d'Ernest Léger et Alda 
tous deux 
décédés en 1957. L'année après 
sa nalssance, su famille s'instal- 
lait à SaintAnicet, près de Val- 
leyfield. 


Il a fait ses études classiques ” 
au sérninaire de Sainte-Thérèse ‘ 


de Blainville et ses études théo- 
logiques au Grand séminaire de 
Saint-Sulpice, à Montréal. Il est 
ordonné prêtre (sulpicien) à 
Montréal le 26 mai 1929, des| 
mains de Mgr Georges Gauthier, | 
pe va faire son noviciat en| 


Il séjourne en France de 1929 
à 1933. D'abord, à La Solitude, | 
maison des prêtres de Saint-| 
Sulpice sise à Issy-les-Mouli- 
neaux, près de Paris, en 1929-30; 
en 1930-31, il fait des études spé- 
ciales en droit canonique à l’Ins- 
titut catholique de Paris; en 
1931-32, il est professeur au Sé- 
minaire d'Issy - les - Moulineaux; 
en 1932-33, il est assistant-maître 
des novices à La Solitude, 

En 1933, il revient au Canada 


|supérieur-fondateur d'un sémi- 
| naire, poste qu'il occupe pendant 


six ans. 


Réactions 


OTTAWA (CCC) — Le Con. 
sell d'Administration de la Con 
férence Catholique Canadienre 


profondes 


grande taille, 
A notre gratitude et regret se 
joint notre particulière admiras 


— qui groupe tous les Cardi- tion. Vous réalisez un rêve qui 
naux, archevêques et évêques !vous est cher dans une décision 
du Canada en réunion de!de courage, tout à l'honneur de 
trois jours À Ottawa au moment !votre coeur sans limites. L'aide 
où fut connue publiquement :a apportée depuis ble:, des années 
dé du cardinal Léger, le !à la cause des missions de mé. 


e, a immédiatement 


me qu'aux plus authentiques re. 


À Son Eminence ie car: présentants de 1 », vous 
dinal PE. Léger, un télégram:-| pousse À don tenant en 
me dont le texte intégral fut d'autres ter ir igna- 
rendu public par M. l'a Char: du Christ Sauveur qui sou- 


ksE. Mathieu, secrétaire géné: 
ral de l'Episcopat. 


“Eminence, | 


Le Conseil d'administration | 
de la Conférence Catholique Ca: | 
nadienne, présentement en réu- 
nion, vient d'apprendre avec 
une sorte de stupeur, votre dé- 
mission comme archevêque de 
Montréal: aussi votre ferme in- 
tention de 
toute votre charité et le reste 


soulagement de ceux qui souf- 
frent. Chacun des membres veut 
vous dire son profond regret de 
perdre un guide éclairé, un pas- 


problèmes et faire jouer au 
christianisme de notre pays un 
rôle de constante montée du rè: 


mettre désormais | 


velle des problèmes qui angois- 


même que j'ai prié le Saint-| 
Père de m'accorder ce privilège | 
|de partir en pays de missions | 


En 1939, à son retour au Ca- 
nada, il est nommé vicaire gé- 
|inéral du diocèse de Valleyfield 
let curé de la cathédrale, à Val- 


| à Valleyfield pendant sept ans. 
| Il quitte de nouveau le Cana- 
| da, pour Rome cette fois, où il 
est recteur du Collège Canadien 
| de 1947 À 1950. 

En mars 1950, il est nommé 

évêque. La consécration épisco- 

ale lui est conférée à Rome le 
6 avril 1950 dans l’église Sainte- 
Marie-des-Anges. Le 16 mai 1950, 
il prend Pr pour du siège 
épiscopal de Montréal et, le len:- 
demain, c'est son intronisation 
officielie comme archevêque de 
Montréal. Le 2 février 1951, c'est 
l'imposition du Pallium. 

Le 12 janvier 1953, il est nom- 
mé cardinal par le pape Pie XII: 
à 49 ans, il est 1 les plus 
jeunes princes de l'Eglise catho- 
lique romaine. 

armi les réalisations les plus 
connues du cardinal Léger à 
Montréal, mentionnons seule. 
ment: la récitation du chapelet 
en commun tous les soirs de la 


radio; la fondation du Foyer de 
la charité, un refuge pour les 
sans-foyer; la fondation de l’hô- 
pital Saint Charles - Borromée 
(pour hommes), qu'on nomme 
couramment “l'hôpital du cardi- 
nal”; la fondation de La Porte 
du ciel, un refuge pour les dés- 
hérités âgés et malades, 


Missions particulières 


Le cardinal Léger a été légat 
papal à la clôture de l'année 
mariale à Lourdes, en France, 
en 1954; légat papal au couron- 
nement de la statue de saint 
Joseph à l'oratoire Saint-Joseph 
du Mont-Royal, en 1955; légat 
papal aux fêtes du tricentenaire 
du sanctuaire de Sainte-Anne- 
de-Beaupré, en 1958; membre de 
la Commission centrale prépara- 
toire au concile Vatican Il, en 
1961; membre de la Commission 
de théologie du concile Vatican 
Il, en 1962; membre de la Sacrée 
1: ad consistoriale, en 


Doctorats honorifiques 


Le cardinal Léger a reçu un 
doctorat en théologie de l’uni- 
versité Laval, de Québec, en 
1951; un doctorat en lettres du 
Collège de l'Assomption, de 
Springfield, Mass., en 1954: un 
doctorat en droit de l'université 
McGill, de Montréal, en 1960; un 
doctorat en théologie de l’uni- 
versité d'Ottawa, en 1961; un 
doctorat en droit de l'université 
Saint-François-Xavier, d'Antigo- 
nish. N.-E., en 1961; un doctorat 
en droit de l’université Bishop's, 
de Lennoxville, Qué. en 1965; 
un doctorat en droit de l'univer- 
sité de Toronto, en 1965, 

Autres décorations honorifi- 

ues: Grand Croix de l'Ordre 
équestre de Saint-Sulpice, 
1950; Bailli Grand Croix d'hon- 
neur et de dévotion de l'Ordre 
souverain de Malte, en 1954; 
Grand Croix de la Légion d'hon- 
neur, Paris, en 1958, 


|leyfield: {] exerce son apostolat | 


semaine sur les ondes de la! 


en | 


gne de Dieu en terre des hom- 
mes, Nous n'oublions pas non 
plus que l'Eglise de Montréal 
perd actuellement un chef de 


“Le geste que vient de poser | 
le Cardinal Lêger est trop noble | 
et trop grand Lo qu'on puisse | 
en mesurer du premier coup 
|toute la valeur, Je crois parler | 
[au nom de mes collègues dans | 
| l'Episcopat en disant qu'il nous | 
|consterne tous, car il nous fait | 
|perdre un pasteur dont le zèle, | 
+4 lucidité, la sensibilité très 
| vive à la vie profonde de l'Egli- 
|se ont fait un chef qui rayonne 
{sur tout le Canada. Le Conéile | 
| d'ailleurs l'a fait admirer dans | 
le monde entier, | 


Personnellement, il me sera 
très pénible de ne plus voir au 


à AO 


Avec des milliers et des mil- 
liers d'admirateurs et amis, à 
| l'intérieur comme À l'extérieur 
|du Canada, à l'intérieur comme 
[à l'extérieur de l'Eglise catho- 
| lique, je demeure profondément 


|peiné et ému de ce geste inat- 
{tendu et tout de même grand 
let noble de Son Eminence le 


cardinal Paul-Emile Léger. 

L'Eglise du Canada perd un 
chef courageux et qui voit loin; 
un pasteur moderne qu'inspire 
un zèle apostolique des plus ar- 
dents; un orateur brillant et 
captivant, 

Ce chef se hausse aujourd'hui 
[jusqu'à des dimensions encore 


age et donne sa grâce d'espé- 
rance 
Eminence, même en partant 
vous restez avec nous, Nous, en 
restant nous partons avec vous 
par le souvenir, la reconnaissan- 
ce, la prière, les voeux et la 
charité.” 
Mgr Alexander Carter, 
président de la COC, 


Les membres du Conseil d'Ad: 
ministration sont: Mgr Maurice 


de vos forces aux missions, au|Baudoux, Mgr Alexander C'ar. 


Iter, Mgr G. Emmett Carter, 
[Mgr PaulE. Charbonneau, Mgr 
|G rard-M. Coderre, Mgr George 
B, Flahiff, CS.B. Mgr Norman 


|teur des plus dévoués À l'avan-|J. Gallagher, Mgr Maxime Her 


(et quelques mois plus tard, en | cement de l'Eglise, un frère sur|maniuk, CSs.R., Mgr Louis Le. 
|septembre 1933, Îl part pour qui nous comptions lusieurs | vesque, Mgr Georges-L. Pelle. 
|Fukuoka, au Ja où 11 est lannées encore, pour régler nos|tier, Plourde, 


Mgr J:Aurèle 
| Mgr Philip F. Pocock, Mgr Wil. 
Ilam E, Power, Mgr Henri Rou- 
Ithier, OM, Son Em. le cardi. 


Léger, également membre 
Conseil, était absent.) 


du 


: AA ME 


milieu de nous celui qui était 
pour moi, depuis tant d'années, 
un conseiller digne d'une entiè. 
re confiance et un ami très 
cher. 

Mais par-dessus tout, nous re- 
trouvons dans ce choix le mis- 
sionnaire qui se trahissait si 
souvent par l'accent avec lequel, 
dans l'intimité, il nous rlait 
des pauvres et de l'Eglise, et 
que nous admirons plus que {a- 
mails au moment où, renonçant 
à l'administration d'un grand 
diocèse, il va porter l'Evangile 


‘aux plus malheureux." 


+ Maurice, cardinal Roy 
L* 


nouvelle et 5 5 Je lumière, 
let montre généreusement, par 
| des faits, la vraie portée du mes- 
sage évangélique de nos temps, 
L'Eglise du Canada le d: 
l'Eglise universelle le reçoit, le 
| gagne! 
Seul le temps pourra nous dl- 
|re l'exacte portée de cet événe- 
ment historique. 
Personnellement, j'éprouve 
une peine intime en voyant s'en 
aller un ami précieux de longue 
date, justement au moment où 
je sentais plus vive la nécessité 
de ses conseils et de son assis. 
tance, 


| 
| 


plus grandes; sa figure, déjà 
presque légendaire, diffuse une 


CITE DU VATICAN — “La 
pourpre dans la léproserle”, 
Sous ce titre, l'Osservatore Ro- 
mano consacre une note À la 
décision prise par le cardinal 
Paul-Emile Léger, de résigner 
ses fonctions d'archevêque de 
Montréal pour se consacrer à 
l’apostolat missionnaire, 


Après avoir dit que cette dé- 
cision n'est pas déconcertante 
pour ceux qui savent ce que 
signifie être pasteur d'âmes, le 
journal écrit: 

“Le cardinal, à l'époque de 
l'Eglise missionnaire, a consi- 
déré que son ministère devait 
se prodiguer dans un dévoue- 
|ment encore plus coûteux et to- 


Voici la déclaration faite à 
l'hôtel de ville de Montréal par 
le maire Jean Drapeau relative. 
ment au départ de Son Eminen- 
ce le cardinal Paul-Emile Léger: 


“C'est avec un très grand re- 
gret que nous apprenons la dé- 
mission de Son Eminence le 
cardinal Léger comme arche- 
vêque de Montréal, 


‘Tous mes concitoyens parta- 
| gent ce sentiment et nous nous 
souviendrons longtemps des émi- 
nentes qualités dont il a fait 
preuve au cours de ses 17 années 


+ Emanuele Clarizio, 
Délégué Apostolique, 


ARE: PR 


tal, dans un détachement sans 
réserves de tout lieu, de toute 
chose chère à l'apôtre, dans une 
action exercée là où la foi doit 
être encore annoncée ou raffer- 
mie et où les souffrances de 
l'homme touchent à l'apparence 
de l'abjection physique. Une ab- 
jection qui aux yeux de Dieu 
resplendit de la sublimité du 
sacrifice en offrant à ceux qui 
se prodiguent le diadème du 
Christ, 

“Cet événement, conclut le 
journal, se rattache à l'Eglise 
du Concile, au ferment évangé- 
lique qui doit animer tous les 
chrétiens, À l'appel à la sainteté 
adressé à tous les baptisés', 


RONA 


Montréal et des oeuvres nom:- 
breuses qu'il a réalisées au 
cours de cette période, 
‘Toutefois ce rôle de pasteur 
et d'administrateur, Son Emi- 
nence l'a toujours rempli dans 
un état d'esprit apostolique si 
constant, que sa décision de re- 
tourner à sa vocation première 
ne nous surprend pas, Puissent 
les fruits spirituels de l'action 
qu'il entend désormais poursul- 
vre retomber, du moins en par- 
tie sur son ancien archidiocèse, 
“Nous offrons tous à Son Emi. 
nence nos voeux les meilleurs 


à la tête de l'archidiocèse de | de paix et de bonheur." 


_ Les Jésuites américains 
et l'apostolat interracial 


CITE DU VATICAN--Le père lois intégrationnistes adoptées | tifier nous-mêmes avec les pau- 
Pedro Arrupe, préposé général! par le Congrès. “Mais, dit-il, le | vres du Christ”, 


de la Compagnie de Jésus, a re-| 


[commandé aux jésuites améri-| 


l'âge où les scléroses menacent | ! 
{le racisme et de susciter l'apos- 
{conscience des hommes”, 


vacher pour sortir des ornières. | 
P vangile, appelant tous les hom-| 


cains d'intensifier la lutte contre 


tolat interracial. 
Dans une lettre adressée aux 


| provinces d'Amérique, il souli- 


gne notamment que pauvreté et 
race sont un même problème 
aux Etats-Unis, “Les pauvres de- 
mandent à bon droit une juste 
participation aux bienfaits du! 
progrès scientifique et technolo:-| 
gique. S'ils ne trouvent pas dans 
ce monde libre la sympathie et 
l'aide dont ils ont besoin, ils se- 
ront tentés de s'adresser à d'au- 
tres guides, à d'autres systèmes 
ennemis de la vérité chrétienne 
et des idéaux démocratiques”, 
écrit le P, Arrupe, 


Englobant, avec les Noirs, tou- 
tes les minorités raciales qui 
souffrent de cette situation aux 
Etats-Unis (Mexicains, Portori- 
cains, Indiens, Immigrants), le 
général des jésuites rappelle les 


Rome étudie le dossier 


de Jeanne Mance 


CITE DU VATICAN — La 
Congrégation des rites a examni- 
né le 7 novembre, le rapport des 
théologiens sur les écrits de la 
servante de Dieu, Jeanne Mance, 
fondatrice de l'Hôtel-Dieu de 
Montréal. 

Née le 12 novembre 1606 à 
Langres, en France, Jeanne 
Mance se rendit en 1649 avec sa 
famille au Canada où elle se 


onsacra à des oeuvres de cha- 
rité, 


roblème du racisme ne pourra | 


jamais être résolu à fond par 
des lois ou des tribunaux civils: 
il doit être résolu aussi à L 


mes à une rédemption coinmune, 
inspire l'amour surnaturel pour 
tout être humain comme fils du 
Père et frère dans le Christ. 
Tout en reconnaissant la va- 
leur d'initiatives individuelles, le 
père Arrupe souligne que “c'est 
l'ordre tout entier qui doit s’en- 
gager pour l'avenir”, dans un 
esprit renouvelé de “pauvreté,” 
“C'est le moment, dit-il, de re- 
trouver le moyen de réduire les 
frais personnels et ceux des com- 
munautés pour mieux nous iden- 


La Liberté e 


Membre de l'A.B.C 
SAAA 


à 


; “ 
uses 


Journal hebdomadaire imprimé 
le mercredi, à Winnipeg, Manitoba, 
ou numéro 619 de l'avenue McDermot, 
par la Canadian Publishers Limited, 


Et le père Arrupe donne de 
|nouvelles directives: 


| 1) susciter des études sociales 
|à tous les niveaux dans la com- 
agnie; 

2) former les jeunes pour un 
|apostolat spécialisé; 

| 3) favoriser les vecations par- 
| mi les Noirs; 

4) soutenir l'intégration dans 
|les écoles et tous les milieux de 
vie catholique; 

5) créer des résidences de jé- 
suites dans les quartiers noirs 
| des plus grandes villes, Les À aa 
| vinciaux devront nommer, dans 
| chaque province, un expert char- 
|gé de coordonner avant le prin- 
Itemps prochain les différentes 
lbranches de ces directives. 


‘le Patriote 
. tt de la C.W.N.A, 
Tiroge 
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uoti.| localement en stéréophonique, | vités de l'extérieur du collège. | alle obtint congé pour enseigner 
\ des un concert de la sorte, La chorale fait actuellement à l'Ecole de musique de l'Uni. 
s du Le programme débutait par | une tournée au Manitoba et en | versité Laval. où KN est char- 
style une série de chants en allemand, Ontario, sous les auspices de gée des cours d'Esthitique mu: 
d'interpréte chan: | sur de la musique de Brahms; la Commission du Centenaire, ! sicale et de chant choral. d’alto. 
on avoua que la mu-!suivaient quelques pièces clas C'est la directrice, Mlle Chan Membre de la Commission 
sique était a un genre l siques françaises, fables de La |tal Masson, qui a formé cette musicale de l'Alliance chorale 
entendu dans l'Ouest Fontaine, et autres dont “Le chorale en 1965. Les membres | canadienne “A Coeur Joie”, elle 
lement, les « vaisseau d'or” de Nelligan. La sont des étudiants et profes- | travaille activement à la forma- 
étaient e fine interprétation ne manqua | seurs de l'Ecole de musique de | tion de chefs de choeurs et au 
tres, po le bilinguis-|pas d'en faire une excellente | l'Université Laval de Québec. | regroupement des chorales au- 
ne, €! on appré- | classe de littérature pour les|En peu de temps elle s'est ga-| tour d'un répertoire commun, 
Ca ps t érement la tonalité nombreux coflégiens présents. |gné une grande réputation, Elle | par l'animation de stages et de 
en Den e des Sept pièces de folklore canadien présenta quatre concerts à l'Ex- sessions, du Québec à l'Alberta 
Voix, la € nsiblité d'inter- clôturaient le programme offi-}po de Montréal en juillet der- “On ne dira jamais à quel 
préta ut 1e p Irap- Ciel sur une allure vivace. Natu- nier, pour s'envoler ensuite au point Chantal Masson sait in- 
pant était toutefois la discipline rellement, il y eut des rappels. | Festival international de Na- suffler à ses choristes le goût 
de l'ensemble, La talentueuse-| L'auditoire enthousiasmé se le- mur (Belgique) où elle rempor- de bien chanter, de faire de la 
directrice semblait animer son'va spontanément à la fin pour fa un “vif succès”. C'était la | musique” (Jean Giroux, “L'Ac- 
dl TT | prémière fois qu'une chorale ca- ! tion”, Québec), 
| S » | 
| auvons la Taché 
(| 
Le conseil de e de St-Bo. Taché quand une ouverture de 
ace a demandé que les auto-! huit pouces se manifesta dans 
4 pro ue, ! opolita chaussée, face à l'hôpital Ta. 
e « icipales se rencon- ché, On a bien réparé les dom- 
trent au début de décembre a . temporairement, mais 
l I er « s de la e semble qu'un mur de retenue 
1 € exige a que les « pont Provencher au pont 
ert ents fédéral et pro: Norwood apporterait une solu 
11 étudient ia p é de tion définitive, et éliminerait la 
construire 1 r de retenue | nécessité de mettre la rue Taché 
sur la rive est de la R« encore plus à l'est et donc plus 
les de ponts y t éloignée de la riv »] è re, 
No ss ce Ste Le prob Le le gs Nous réservons le droit de limiter la quantité, 
C'est aue la lourde cir n ne Régulier 
3 ‘ effets désastreux 1 > 
chaussée de la Taché. Déja le) Çuré des Belges Toux et rhume 
conseil avait réclamé que Métro! Médicament Buckleys pour rhume 
ferme la rue ‘Taché dé con Le Père Germain vient d'être rand À t Ps 
permanente « e le boulevard remplacé par le Père Zeno De grand 1orma ? 
Dollard et l'avenue Cathédrale, | Roo, O.F.M., Cap. nouveau curé Capsules Contact - C pour rhume 
mais la commission des rues et des Belges. Le Père De Roo, Dulsana, remède doux pour rhume 
du transport de la corporation | qui fut pendant quinze ans mis Coricidin, cachets pour rhume (12) 
étropolitaine efusa, « ] onnaire en Inde, était vicaire Si à 
+ un ou les vollirerent l'E Cactsetown, Ont. vent de irop Benylin pour rhume 4 ox. 
pruntent cette artère où se trou. | venir à St-Boniface, Triaminic, cachets pour rhume 
vent les hôpita ix St-Bor ce et e prit ie: (12) 
laché, le musée, la cathédrale “ À 11 r , CP 
Mais il reste que cette cire Sadie Hawkins Santé et sécurité 
uon constante de voitures, de FA 
; M A'AHADUE bte la Vins anirde Aa CU, tres Anacin, cachets pour douleur (60) 
ée d te kins” aura lieu le samedi 18 Trivisol, gouttes de vitamines 
e à peine à 90 pieds de la vembre à la salle des Cana (S0cc) 
€ 1 e, et cette ens de Naissance, au no 2390, ; : age" 
SMS dors là âre an: | boul Provencher, St-Boni Préparation H, suppositoires 
cialement derrière ôpita face, On peut se procurer les Agarol, antacide, 16 ox. 
Sans € de | billets pour eette s'a- Aspergum (36) 
ndation lans le pass dressant soit aux membres ou . ’ | 
} exemple au dét 1t de cette au no 230, boulevard Proven- Magnolax, famille (20 es. 
1ée, on a dû ferme à rue cher, Cordiale bienvenue à tous Metamucil, 12 oz. 


Achetez la formi.… 
L'auto à go-go 
d'aujourd'hui 


JAVELIN 
$2850-00 


et plus 


[e 


TRANSCONA MOTORS 


Où notre réputation est votre garantie 


801, Regent Ouest CA 2-4262 


Gelusil, antacide (100) 


Tablettes de chocolat Rowntree 
Humidificateur ‘’Coldstream 
Hankscraft’’ 

Cigorettes toutes marques 
cartouche 

Beurre 1 1b., 1 Ib, par client 
Nylons 

Disques (1.98 à 
Moirs de choix, 14 ox. 

Crème glacée Silverwood 
Brique du centennaire De luxe 


Achetez-en ur 


ble 
4.20) 


e et recevez-er e gro 


Domestique et premiers soins 


Plumes Paper-Mate 

Sellotape 

Trousse de premiers soins Trident 
Ramollissant Soft'n pour tissus 

32 oz. 

Trousse Johnson pour polissage de 
chaussures 

Vaporisateurs DeVilbiss 

Kleenex (400) 

Kotex (48) 

Tissu J., grande dimension 


ETRO 


Commandes 
por le poste 
acceptees 


Parc Kern 
648, est Kildare 
Tél.: 222-3297 


Marion & Braemar 


Tél: 233-1471 


Rév, Père Paul Gorteu, O.M.L, 


Témoignage d'un laïc 


1957, le Père l'aviation, il était devenu com 


evenait au Manito-  plètement bilingue 
‘ charge de Ja J'ai été personnellement té 
tes “Notre. moin des efforts qu'il faisait 
énacle” à St-Bonifa-| pour s'assurer que le caractère 
A que nous 1aVOns français de 1 laison de Re 
ur la première fois. | trait ‘utet dar son 
d'être rappelé de son n 4 
poste de chapelain parmi les fa-}si un 
milles et les membres du per-|cultès qui pouvaient surgir en 
sonnel des Forces d'Occupation | tre les différents groupes ett 
Canadiennes «a étaient affec- ques qu'il cherchait à er er 
tés au comm andement d'un pos- dans san oeuvre apostolique 
té d aviation e Al emagne Bien avant e les d w ‘ te 
Dans ce milleu délimité et oncile du Vatican sok 
composé de personnes de diver liés, le Père Paul nous avait 
ses catégories, le Père Paul a déjà enseigné que nous 
vécu l'expérience de communion | mions le Peuple de Dieu, et e 
avec le laïcat. C'est avec regret nous avions un rôle important 
qu juitta ses nombreux amis à jouer dans SON plan e 
qu'il avait instruits, conseillés salut du monde entier sis 
et organisés dans le mouve- tait que le laïc catholique 
ment des Familles liques. | produire un effet bienfa 
Dieu l'appelait À étendre son | Sur le monde dans lequel il vit, 
ministère à la population mani-| Par son engagement personne 
tobaine. Il se lanca dans l'oeu. dans les milieux où il fait jouer 
vre des Retraites et, dès le dé. son influence 
but, il sut ranimer l'intérêt d'un Dans un bref espace de temps 
grand nombre de gens pour le Par son exemple, son dévoue 
mouvement ment et son zèle d'apôtre mo 


derne de ! de Dieu et 


amour 


l'automne 1958, il entreprit 
LS des cale a sa. son prochain, le Père Gorieu 
t rogramme de réorganis « 
Prograi rc + s'est montré le disciple du Christ 
tion. Il cuitiva l'enthousiasme i “à vd + 
< ve Ress qui se donna corps et Ame au 
chez les laïques et obtint leur n 
* 4 service des autres 
coopération pour ameuorer et 
Ans Al normes méthe Depuis son arrivée parmi 
développer des nouvelles the à 
; vero y nous, au-delà de trente mille 
des de recrutement « d - . 
En n le deux anz: ses retraltants ont reçu les bénéf 
.n moins ( aeu ns, * 
; : 2: *” |ces d'une retraite fermée direc 
efforts ont créé le besoin d'a 
"1 nd Le | ul les retr 1ites tement cu indirectement sous 
gra maybe À dy: sa tutelle et ils sont aussi 
De nouveau il démontra ses 42 re" 
anne \ Lt ot Morris très nombreux, ceux et celles 
iuautes de çne ü organise n 
, ler. "qui avouent franchement Ma 


teur parmi les hommes, les fem 


vie aurait bien facilement pu 


mes e les demois lles 1rofes 
s x Lles M - parer d F en prendre un autre tournant si je 
onneliles ur former des éêqt ; 

1 mi é. LC Le vrét . sn Jeg | 1e M étais pas intéressé au mou 
U : dr 8° » Fe s” Lt vement des retraites, et c'est 
omis nécessaires t onsiruc À 

gras dos | grâce au Père Paul que je m'y 
tion d'une nouvelle maison de 7: nu LAS ? 
retraites, Au moment où l'Ar-| SUIS engage 
à véque de St-Boniface préna. | _J*.suis moimême 1m de 
neveque e Si nil ë 
no , PTÉPA- | ceux-là, 


rait sa campagne de la “Part-à 
Dieu’, on constata que le Père 
Paul s'était déjà assuré les ser- 


Robert Bockstnel 


vices d'un grand nombre de ci- 
toyens influents dans chaque mn) La Festin du Conan en tournée Présente 
paroisse, v 
Le Père Gorieu fut le vrai 
fondateur de Villa Maria à St DONALD LAUTREC 


Norbert, la Maison de Retraites 
du diocèse de St-Boniface appe- 
lée à desservir toute la pro- 
vince 

Dans toutes ses démarches, le 
Père Paul respectait les opi 
nions des membres de ses co- 
mités, Il ne cherchait pas à im- 
poser ses idées aux autres, mais 
Il avait la facilité de leur sug- 
gérer son point de vue de sorte 
qu'après bien peu de temps les 
gens étaient prêts À l'énoncer 
comme le leur, Notre Père Paul 
était doux et patient, humble 
et zélé, toujours intéressé aux 
autres; il aimait tout son mon- 
de et il s'efforcait de les traiter 
tous pareils. Par respect et 
amour pour sa personne même, 
les gens étaient toujours prêts 
à travailler avec et pour lui 

Né de parents Canadiens 
français, {il avait poursuivi ses 
études dans des institutions ca- 
tholiques et françaises, D'autre | 
part, dans le monde des affai- 
res et par son ministère dans 


GINETTE RENQ 
CHANTENT 


AU GYMNASE 
NOTRE-DAME 


à St-Boniface 


le jeudi 
23 novembre 
X à8h.30p.m. 


LE PESTIMM Du) CANAER 
BST WE ITIANIVE DE LA Contarse pue CEN TERRE 


15 au 25 novembre 1967 


Régulier Vente 


Le coin Clairol 
Northern Lights 
Nice N' Easy 
Silk N' Silver 
Loving Care 
Miss Clairol 
Born Blonde 
Shampooing Miss Clairol 
Naturally Blonde 
Picture Perfect 


Pour toilette 

1) Softique, vert et or 2/2 ox. 
5 oz. 
Lames Gillette, super, (10) 
Pâte dentifrice Colgate, super 
Shampooing Egg Cream 
Right Guard, 13 ox. 
Crème à raser mousseuse 
1434 ox. 
Fixatif vaporisant Silverkrin 
Listerine 7 oz. 
Crème Nivea 
Ensemble Breck 
Lotion Promani pour mains 
Poudre pour bébés J & J 
Rince-bouche Cepacol 
Fortifiant Mennen pour la peau 
Lotion Get Set 
Lames Wilkinson inoxydables (5) 
Resdan 
Fixatif à cheveux Lady Patricia 
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Crest, régulier ou à la menthe 
format de famille 


Head & Shoulders, bocal moyen, 
lotion moyenne, gros tube 


Déodorisant Secret, roll-on 
Secret Aerosol 

Rince-bouche Scope, 12 0x. 
Score, pour coiffure 

Ban Roll-On, 1 /2 oz. 

Ban aerosol, 3 oz. 

New Dawn 

Fixotif à cheveux VOS, 7 ox. 
Fixatif à cheveux YOS5, 15 ox. 


DRUGS 


Pare Windsor 
1077, Autumnwood 
Tél.: 256-4393 


Nu 
UT 


Le 
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Livraison 
gratuite 


Fleurs pour toutes eccamons 


411, orenue Toché 
(en face de l'héottal Bt-Bonttae 
Téléphone: CH 7-3891 
Fruits frais et confiseries 
Livraison dans toute la ville 


Yronne «1 Laurie BOULET prop 


GEO. SAHAS | 
FOURRURES | 
523. rue Des Meuroms, 6t-Honilare | 
Téléphone: CH 7-2460 
Réparations et modifications | 
Nouveaux manteaux faits tr 
commande — utrepusage grain 
Prix rahonmmabies 


Téléphone: 233-6102 
Marion Beauty Nook 
Re "a 
0 € LR 


M4, rue Marion, Norwood. Man 


Corinns DUFAULT. propriétaire 


Pourvoyeurs diners 


| 

| PHOVENCHER | 
| | 
| | 


| 
| 


Pâtisserie PELLAND 


161, eve presser S-Bonitace 
TILEPHONE: CHopel 7-3319 


NORWOOD STAMP 
& COIN SHOP 
ACHETONS ET VENDONS 
TIMBRES ET MONNAIE 
224, chemin Ste-Marie 
St-Bonifoce 


Téléphones 
Rés,: CH 7-7615 


452-6354 


POUR VOS FOURRURES 


voyez toujours 


144, avenue Frovencher 
St-Honiface 


Téléphone: CHapel 7-8182 


* [T4 
LEO'S 
ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Norwood 
Entreprise — Posage de fils 
Réparation 
Téléphone: 233-7694 


Taché Paint & Glass 


Vendeur des produits 
Benjamin MOORE 
Peintures de la plus haute qualité 
298, avenue Toché, St-Bonitace 
Tél: 233-7047 
CE, Jameault, prop 


WESTERN PLUMBING & 

HEATING CO, LTD. 

A. NEYRON, propriétaire 
541, rue Des Meurons 
Réparations générales 

Installation + Rénovation 
Téléphone: 247-3603 

Nous entretenons 
ce que nous vendons, 


MESDAMES 
Poils faciaux enlevés 


pour toujours selon la nouvelle 
méthode d'électrolyse 
per ondes courtes. 


re 


— 


fans danger! Promptement! 


The 
DERMIC INSTITUTE 


400 Boyd Building, 
388, avenue Portage 
Winnipeg ! 942-4110 


MECKLING FURS | 


123, ave Marion 
} { L P » Toé 


| Tél: 247-2353 
: 


es 


STATION-SERVICE | 


PRODUITS SHELL 


124. ave Provencher, St-Honiface 
Téléphone: 213-140] 
Ersence Hu le 4 


‘ Réoarut 


AO" 
T4 


Fe er 


Herman Labostière, prop 


Monuments 
BHENET 
rue Bertrond, $t-Bonitece 


Tel.: 233-7864 


405, 


“ 


triques 


HENRY'S ELECTRIC | 


rue Bertrond — 247. 7227 | 
Réparations | 
ftage 


| 412, 


Installations 


german) 
| Delannoy s Electric 


Co. Ltd. 


436, rue Louis Riel 231-5258 


Installation et réparation 

ON À mas 
ANCHIDALD 

nOCO SERVICE 


M. LABERGE AUTO SALES, 
291, rue Archibald, St-Boniface 


| “part ne 3919 


Entretien et réparations 
de toutes marques d'appareils 
Heures: de 9 h. a.m. à 9 h p.m 
Service compétent et garanti — 


Frontenac TV & Radio 


Tél.: 233-6458 


21, rue Marion, St-Boniface 


Téléphone: 247-2356 
LAFRENIÈRE 
Sheet Metal Ltd. 


Chouffoge — Ve 


(e 


ntilation 

matisat l'air 

401, rue Youville 
St-Boniface 


de 


SERVICE DE PNEUS COMPLET 


Vulcanisation + Pneus neufs 
et usagés © Batteries 


Baril s Tire Service 


DISTRIBUTEUR DUNLOP 
Beaulieu Frères, propriétaires 
164, ave Provencher, St-Boniface 
Téléphone: 247-7468 


Haslund's Auto Service 


Ch, Ste-Marie et Lyndale Dr 
GLobe 2-7313 - Norwood, Man. 


Vérifications complètes et répa- 
ration de moteurs, transmissions 
freins, embrayage, etc 

Nous vulcanisons les pneus sans 
chambre-à-air 

Tous travaux considérables peu- 
vent être payés au mob 


GRATTON ELECTRIC 


REPARATIONS 


Brochage résidentiel, 
commercial et industriel 


37, rue St-Pierre 
Téléphone: 269-3700 


HUB SERVICE 


louage, Alignement des roues, 


Réparations, Réglage, Service de 
freins, Pneus, essence et huile 


760, rue St-Joseph 247-4533 
Gérard Privé, propriétaire 


Daoust Grimard Ltd. 
ENTREPRENEURS ELECTRICIENS 


ACCESSOIRES ET 


[INSTALLATIONS 


EL 


ARTICLES DE SPORT 


202, avenue Provencher, 


J.-C, Daoust 


Prod 


Corte 


157, ovenue Provencher, 


Service de 
chemises 
3 heures 


Service de 
nettoyoge à se 
2 heures 


St-Boniface 


St-Bonitace 


DUFFY'S TAXI 


Téléphone: 775-0101 


DESSERVANT ST-BONIFACE ET ST-VITAL 


Pharmacie Paquin 


A.-E. PAQUIN, propriétaire 


de souhaits franco 


St-Bonifoce 


Pourquoi risquer 
de le faire vous-même? 


NORWOOD CLEANERS 


288, RUE TACHE 


Téléphone: 233-7447 


Grimard 


ts pharmaceutiques 


Laissez notre 
personnel stylé 
le faire pour vous. 


EPARGNEZ EN L'APPORTANT 
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| M. Roger Tessier est nommé 
| vice-président du Conseil de la CJ 


OTTAWA — M. Roger Tes- 
sier, de Montréal, à été nommé 
à la viceprésidence du Conseil 
provisoire de la Compagnie des 
Jeunes Canadiens. C'est ce qu'a 
annoncé le 9 novembre M. Doug- 
las Ward, président du Conseil. 
Membre du Conseil depuis juil- 
let dernier, M. Tessier succède 
à Me Marc Lalonde, avocat de 
Montré 

Né à Saint Henri le 27 janvier 
1939 Roger Tessier fit ses étu- 
des classiques au Colège de 
Montréal. En 1957 et 1958, H fut 
président de la JEC pour le dio- 
cèse de Montréal. 


vante, Ü occupa le poste équi- 
valent au niveau national. 
M. Tessier a obtenu une maf- 


trise en psychologie à l'Univer- 
sité de Montréal en 1963; il pré- 
pare actuellement un doctorat. 
Depuis l'année lernière, il est 
professeur de psychologie #0- 
ciale à l'Université de Montréal. 

M. Tessier s'intéresse tout 
particulièrement au développe- 
ment de la CJC au Québec. Qua- 


tre centres de projets y ont été 
ouverts ces derniers mois et le 
mbre de volontaires et sta- 
es approche la trentaine. 


trouve des projets dans le 
secteur de la Petite Bourgogne 
Montréal, dans le Centre-Est 
dans la ré 
ve pal Conseil 
Economique de Lanaudière (Jo- 
t { autre projet, tou- 

e 1! vement coopératif, 
hamp d'action sur 
Montréal, Dans 
l'approche est celle 
jale, Chacun 
développé par 
(des jeunes gens 


à 
pole et 


LL 


e de 


l'an atior 
est 


soc 


ns et plus) dirigés par 
coordonnateur et deux ani- 
ateurs 
‘AN Canada, la Compagnie 
mpte actuellement quelque 
18) volontaires et stagiaires  ré- 
pi utis sur 35 projets. Au début 
l'année, la Compagnie s'est 
fixé un objectif de 400 volon- 


taires. La majorité des mem- 
bres du personnel, autrefois ba- 
sés à Ottawa, ont été déplacés 


vers les projets où ils consti- 

tuent une équipe de conseillers 
Wari 
Mariage 


Reekie—de Montigny 


Le 4 novernbre, à 11 h. am. 
à la basilique de St-Boniface, 
M. l'abbé E, Bonin bénissait le 
mariage, avec échange d'an- 
neaux, de Mle GayleinMyrna 
de Montigny, fille de M. et Mme 


L'année sui | 


| 


LA LIBERTE E] 


au service des volontaires 


Le Conseil provisoire, dont les 
membres sont nommés par le 
premier ministre du Canada, 
dirige l'évolution de la Compa- 

0 se réunit tous les deux 
mois et à délègue ses pouvoirs 
au directeur général, M Alan 
Clarke. Un comité exécutif com- 
posé de cinq membres du Con- 
sell et du directeur général se 
réunit régulièrement afin de 
voir à la bonne marche des af- 
faires courantes de la Compa- 
gnie. 


Décées 


E PATRIOTE 


Le 


Concert INCO 

Le 19 novembre, à 9 heures, 
les téléspectateurs pourront as- 
sister au troisième et dernier 
Concert International Nickel, 
réalisé à l'occasion des célébra- 
tions du Centenaire de la Con- 
fédération. Comme les concerts 
précédents, celui-ci mettra en 
vedette un artiste de réputation 
internationale ainsi que deux 
des jeunes boursiers de l'INCO. 
Il s'agit du célèbre pianiste 
Glenn Gould, du soprano de Co- 
lombie-Britannique Audrey 
Glass et de la basse québécoise 


| Claude Corbeil Glenn Gould in- 


M. Josephat Alexandre Paulhus ! 


Le lundi 6 novembre 1967 est | 
décédé, à l'Age de 78 ans, à l'h6.! 


pital général St-Boniface, M, Jo- 
sephat Alexandre Paulhus, 
époux de Mme Yvonhe Paulhus 
de 85, avenue Braemar, St-Boni- 
face. 

Les prières furent récitées en 
la chapelle funéraire Philip Cou. 
tu à 8 h. mardi soir. Le service 
fut chanté en l'église du Pré. 
cieux-Sang à 10 h. mercredi ma- 
tin. L'inhumation eut lieu au ci- 
metière Green Acres. 

Ou ‘e son épouse M. Paulhus 
laisse dans le deuil une fille, 
Mme L,. St-Pierre (Agnès), de 
St-Boniface et trois petits-en- 
fants. 


La banque 


Le juge en chef du Manito- 
ba a critiqué les partis plaidan- 
tes dans la cause de la Banque 
de l'Ouest, de laisser la Cour 
d'Appel du Manitoba dans l'i- 
gnorance des tenants et abou- 
tissants réels. 


Le juge en chef, M. C. Rhodes 
Smith, a déclaré que la Cour 


ne peut s'empêcher d'être sous 
l'impression de se sentir impli- 
quée dans une discussion haute- 
ment technique sans en connaf- 
tre la véritable raison. Il a dit 
que les membres de la Cour 
n'aiment pas se trouver dans 
une telle situation et qu'ils pré- 
féreraient statuer sur le mérite 


| de la cause. 
Le juge en chef Smith a fait | 


| 


Paul de Montigny, à M. Frank| 
William Reekie, fils de M. et 
Mme A. N. Reekie, de St-Vital. 


La mariée, au bras-de son pè- 
re, portait une 
dentelle Chantilly sur satin 
blanc et un long voile retenu 
par une tiare de cristal. Son 
bouquet se composait 
dées blanches, de roses rouges 
et d'oeuillets blancs, 

Les demoiselles 
Milles Marguerite De Schutter 
et Gisèle de Montigny, portaient 
de longues robes identiques en 
velours bleu royal et des bou- 
quets de chrysanthèmes blancs. 
M. Murray 
comme garçon d'honneur et M. 
Raymond Ferrier était huissier, 
Mme Lussier touchait l'orgue. 

La réception et 
rent lieu à la salle de banquet 
de l'hôtel Niakwa où M. Mi- 
chael Ludwick, ami de la famil- 


le, présenta le toast à la ma-| 


riée, Le révérend Millward 
adressa la parole et M. l'abbé 
Bonin récita la prière avant et 


après le repas. 

Pour le voyage de noces à 
Fargo, D.N. la mariée avait 
choisi un costume vert jade 
avec fourrure blanche aux man- 


McFadden agissait | 


le diner eu-| 


longue robe de | 


d'orchi- | 


|MM. Charles Huband et 
d'honneur, | Twaddle, avaient avancé que la 


1 


Il 


ches et bouquet de corsage de | 


roses blanches 
nouveau 
Winnipeg. 


A son retour, 


couple demeurera à| 
Chevali 
evaliers 


de Colomb & | 


Conseil Goulet no 3681 


Ligue mixte de 5 quilles 
La seconde série est commen- 
ée et l'on a pu s'apercevoir dès 
e premier soir que la lutte sera 
! ! Ici il faut mentionner la 
\aute partie du frère Alphonse 
Girard de 302 et son total de 
parties de 763. La position 

équipes est maintenant la 
vante: 


des 


Equipe Points 

R. Fontaine 20 

G. Manaigre 16 

Art. Jeanson 14 

A. Girard 9 

Ai Jeanson 7 

D. Nolin 7 

H. Sala 6 

T, Girard 5 
to 


Rigolet 


Imprimerie off-set 
instantanée et 

Copies Xerox 

Dessin 
Dactylographie 
Confection d'adresses 
Expeditions postales 
Reliure 


Appeler 


— 


lai 


208 EDIFICE PARIS 
TEL 947-0326 


Guy de Margerie, 


prop 


le 


ces commentaires après une au- 
dience qui avait duré toute une 
journée pour entendre une de- 
mande d'appel d'un jugement 
rendu le 30 octobre par une 
Cour du Banc de la Reine don- 
nant son accord à la Banque 
pour qu'elle procède à sa liqui- 
dation, 

L'appel avait été logé par la 
compagnie Canadian Finance 
and Investments Ltd, de Win- 
nipeg, et deux actionnaires mi- 


noritaires de la Banque de 
l'Ouest, 
Les avocats des demandeurs, 


Kerr 


Au poste CBWET 


JEUDS 16 NOVEMBRF 


3.15—La Souris verte 

3.30—Femme d'aujourd'hui 

4.3—Bobino 

5,00—La Boite à Surprise 

5.30—Bidule de Tarmacadam 

800—Le Téléjournal 

8.15—Aujourd'hui 

655—Jeunesse oblige 

7.20-Sept au trois 

7.30—Chevaliers du ciel (C) 

8.00—Commando du désert (C) 

8.30—A la seconde 

9.00—Le Monde parallèle 

10.00—Tirez au clair 

| 114 00—Contes et nouvelles de Guy 
de Maupassant 

11. 30—Cinéma: Télé Sélection (no 4). 
Extrait d'une comédie “La 
Mer’, ballet. Extrait du 
“Roi” de Caillavet. — Extrait 
de ‘La Jalousie”, 


VENDREDI 17 NOVEMBRE 
315—La Souris verte 


| 3.30—Femme d'aujourd'hui 


| 


4.30—Bobino 

500—La Boîte à Surprise 

dt pu Ÿ 6 le Kangourou (C) 

600—Le Téléjournal 

6.15—Aujourd'hui 

6.55—Jeunesse oblige 

720--Sept au trois 

730—Age tendre 

8.30—Premier choix: Le Buisson 
ardent” (C). Drame de l'eu- 


terprétera le Concerto en sol 
mineur de Bach et Burlesque de 
Richard Strauss. Claude Corbeil 
chantera des extraits de Don 
Giovanni de Mozart et d'Eugène 
Oneguine de Tchaïkovsky. 

Le jeune soprano Audrey 
Glass interprétera des extraits 
du Trouvère de Verdi. Sovli- 
gnons que les airs d'opéras 
chantés par les deux jeunes 
boursiers seront présentés dans 
des décors et en costumes. Pour 
ce concert, l'Orchestre sympho- 
nique de Toronto sera dirigé par 
Vladimir Golschmann. La réali- 
sation de ce spectacle a été con- 
fiée à Mario Prizek, de Toronto. 


Les Vivants et les morts 
Les dimanches 19 et 26 no:- 
vembre, à 11 heures, la série 


D'hier à demain mettra à l'affi- 


de l'Ouest 


Cour du Banc de la Reine n'a- 
vait pas juridiction pour accor- 
der une autorisation de liqui- 
dation d'une banque qui était 
solvable. M. Huband maintient 
que la Cour n'a pas de pouvoir 
prévu dans une telle cause par 
la Loi des liquidations, ajoutant 
que la seule façon de mettre fin 
aux opérations de la barque est 
de faire révoquer sa charte par 
le Parlement. 

Il a demandé à la Cour de 
considérer ce qu'il adviendrait 
de l'économie du pays si l'une 
des autres banques à charte 
solvables était autorisée à liqui- 
der volontairement ses affaires 


let à fermer ses portes. 


M. À. W. Scarth, conseiller 
légal pour les actionnaires qui 
votèrent de liquider la banque, 
a déclaré que la Loi des Liqui- 
dations pourvoit à la liquidation 
volontaire de toute compagnie, 
y compris une banque à charte, 
Il a ajouté que des clauses spé- 
ciales de la loi s'appliquant uni- 
quement aux banques sont des 


" Chronique de 


élèves) et “Marjorie Makit the | 


|Guay. Présentation des clefs | 
| par l'Architecte. 


|se unie du Parc Windsor. | 


exceptions qui garantissent à | 


un créancier le droit de s'atta- 


|ban. Dévoilement d'une plaque | 


quer à la liquidation d'une ban-| 


que insolvable, 

M. Scarth a suggéré que le 
véritable but en cause est que 
si les désirs de la majorité des 


actionnaires sont frustrés assez | 


longtemps, quelqu'un pourrait 
fire naître une transaction. 


5.30—L'Heure des quilles 
8.30—Atome et galaxies (C) 
6.53—Images de France 
700-—Walt Disney présente (C) 


| 8.00—Les Beaux Dimanches (C) 


10.00—Vivre en ce pays (C) 
10.30—L'Envers des hommes 
11,00—D'hier à demain 


LUNDI 20 NOVEMBRE 


315—La! Souris verte 
3.30—Femme d'aujourd'hui 
4.30—Bobino 

500—La Boite à Surprise 


| 5.30—Linus (C) 


thanasie dé Daniel Petrie, avec | 
Barbara Rush, Angie Dickin- | 


son, Jack Carson et Richard 
Burton, Un homme, atteint 
d'une maladies mortelle, sup- 
plie son ami 
pas le laisser souffrir trop 
longtemps et de s'occuper de 
son épouse. 

1015-—Canada Express (C) 

1045—A communiquer 

1100—Cinéma: “SOS. Cargo en 
flammes”, Aventures d'Ear] 
MacEvoy, avec Broderick 
Crawford, John Ireland et 
Ellen Drew. Un capitaine en 
chômage se voit offrir le com- 
mandement d'un vieux cargo 
décrépit chargé de pétrole, 


SAMEDI 18 NOVEMBRE 


| 2.15-Cours universitaires 


430—Tour de terre 

5.009—Pépinot 

5.30-—Les Hommes de l'espace 

600—Le Téléjournal 

6.15—Aujourd'hui 

700—Perdus dans l'espace 

800-Cher Oncle Bill (C) 

8.30—Long métrage: 
comédie satirique de Gilles 
Grangier, avec Jean Gabin, 
Darry Cowl et Bernard Blier. 
Archimède, clochard parisien, 
entend vivre librement suivant 

ropre loi. Ne trouvant pas 
À Paris ce qu'il désire, 


“Archiméède" 


il part | 


médecin de ne! 


passer l'hiver sur la Côte d'A-| 


ANA 
10.3-—Les Couche-tard (C) 
11.00-Cinéma: ‘'Amélie ou 
d'aimer”. Drame 
de Michel Drach, avec Marie 
José Nat, Clotilde Joano, Jean 
Soreil et Sophie Daumier, A- 
mélie, orpheline, a été recueil- 


le temps 
romantique 


lie p:r son oncle de Bretagne. | 
Elle tombe amoureuse de son | 
cousin, mais celui-ci est repris | 


par sa nostalgie de la mer. 


DIMANCHE 19 NOVEMBRE 
215-Cours universitaires 
430—A la recherche d'un dialogue 
500-—Les Travaux et les jours 


600—Le Téléjournal 
6.15—Langue vivante 
6.40-—Les Quatre Saisons 
6.58—Jeunesse oblige 
7.16-Sept au trois 


7.30—Jinny (C) 
8.00—Les Belles Histoires des Pays 
d'en-haut (C) 


900—Le Prisonnier (C) 

10.00—Le Sel de la semaine 

11.00-Cinéma: ‘'Confession dans la 
nuit” (C). Mélodrame de G. 
Pastina, avec Liliane Laine et 
Walter Chiari, A Milan, au dé- 
but du siècle, une femme est 
blessée d'un coup de couteau, 


Au prêtre qui l'a trouvée dans 
son église, elle fait sa confes- 
sion, 


MARDI 21 NOVEMBRE 


3.15-La Souris verte 
3.30—Femme d'aujourd'hui 
4.30—Bobino 

5.00—La Boite à Surprise 
5.30—La Vie qui bat (C) 


ves, 


| 


| des Dames Libérales de St-Boni- 


{des habitudes, des conceptions, 


CBWFT 
= 


che les Vivants et les morts, film 


Vient de paraître 


qui Le façon gg 0 . 
rase "| Alouette de Prairie 


Ce sont toutes les souffrances 
physiques et morales d'une ar 
mée qui défilent devant le spec 
tateur, comme toile de fond au 
drame d'un jeune lieutenant 
russe. Celui-ci, Sintsov, est cor- 
respondant de guerre. Envoyé 
au front, il assiste impuissant 
aux premières défaites de l'ar 
mée et constate toute la confu- 
sion qui règne à tous les éche 
lons. Fait prisonnier, il s'évade, 
est blessé, puis laissé pour mort 
sur le champ de bataille, sans 
ses papiers, sans sa carte du 
ag qui est en quelque sorte 
e seul lien qui le rattache à la 
société. Ne pouvant produire le 
dérisoire mais précieux docu- 
ment, il devient suspect aux 
yeux des siens qui le traitent 
comme un déserteur, Alors dé- 
butera pour lui une longue quête 
pour prouver sa bonne foi. 

Les Vivants et les morts a été 
réalisé par Alexandre Stolper 
d'après un roman de Constantin 
Simonov. 


Qui est Jean Drapeau? 

S'il est un personnage cana- 
dien qui méritait, depuis fort 
longtemps, d'être l'invité de Fer- 
nand Seguin au Sel de In se- 
maine, c'est bien le maire de 
Montréal, Me Jean Drapeau, 

Cette lacune va être comblée 
dès le lundi 20 novembre à 10 
heures, à notre antenne. Ce soir- 
là, M. Drapeau sera soumis du- 
rant une heure aux questions 
que lui posera Fernand Seguin, 
sous l'oeil vigilant des caméras 
du réalisateur Pierre Caston 
guay 


par Godias Brunet 


Petite histoire des Franco- Manitobains 
Lecture de 180 pages attrayantes 
Le livre se vend à $2.50 l'unité 


S'adresser à 446, rue St-Jean-Baptiste, 
St-Boniface, ou téléphoner à CE 3-4546 


PORTRAITS DE DISTINCTION 


per 


ane 


PERRIN DU MANITOBA 


St-Boniface, Man. 
Résidehce: 256-0203 


MAURICE E. SABOURIN LTD. 


Assurances de tous genres 


159, boulevord Provencher 


Bureau: 233-1310 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 


Ecole Van Belleghem 

L'ouverture officielle de la 
nouvelle école élémentaire Van 
Belleghem dans le quartier 
“Southdale” de St-Boniface aura 
lieu ce soir 16 novembre, à 8 h, 
Voici le programme de la céré- 
monie : 

Chant de l'“O Canada”. La 
chorale entonnera ensuite, sous 
la direction de Mme E. Ford, 
“Sing to God” et “This Land is 
Your Land” (chorale des grands 


195, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone: 233-7351 


Indicateurs de vitesse 

Freins et embrayages 

Mise ou point et réparation complete 
de moteurs 


De Gagné Motors (1967) Ltd. 


Marion et Des Meurons 
Saint-Boniface 


Alignement de roues 
Service d'électricité 
Tachéographes 

Pneus et chambres à air 


Tea” (chorale des petits). | 

Mot de bienvenue par M.| 
Jean-Paul Marion, président de | 
la commission scolaire. Discours 
de S, H, le maire Joseph-FP. 


Ouvert 24 heures pour vous servir 


Téléphones: 247-3041 ou 233-7018 


Georges Bouchard Paul-H, Labossière 


ar le! 
'Egli- | 


Prière de circonstance 
Rév. Glen Thompson, de 


Coupe traditionnelle du ru- 


commémorative par Mme Jo:| 
seph Van Belleghem, épouse de | sm 
l’ex-maire dont l'école porte fiè-| 
rement le nom. 

Visite de l'école moderne par 
les invités, les parents, les élè- 


Alouette de Prairie 


Cher Professeur Brunet, 

Je m'excuse d'avoir gardé 
si longtemps votre manuscrit, 
mais j'ai, hélas, peu de temps 
libre, et je tenais à le lire, 

J'ai trouvé fort intéressantes 
vos descriptions du pays, des 
voyages en bateau, j'ai l'impres- 
sion de connaître un pays 
je n'ai pas encore eu l’occasion 
de voir. 

Votre peinture des moeurs, 


de Ja vie de famille des Cana- 
diens français, de leurs efforts, 
de leurs heurs et malheurs, de 
leur courage, m'ont vivement 
impressionné. 

Je vous suis très reconnais- 
sant de m'avoir si aimablement 
permis de lire votre manuscrit | 
riche d'enseignements. 

Veuillez agréer, cher Profes- 
seur Brunet, l'assurance de mes | 
sentiments reconnaissantset| 
amicaux. 

(Signé) Philippe Bourdon, | 
Consul de France, | 


Aimeriez-vous augmenter votre approvisionnement d'eau 
chaude à la maison, 


2[ " 
30 p.c., sans dépenser un cen- 


time? Le Plan Exclusif d'Echange d'Elément d'Hydro est la 
réponse ,., 


jusqu à 


Dames Libérales 
Une réunion de l'Association 


et gratis! 


Comme beaucoup de gens, vous possédez déjà un chauffe- 


eau électrique de bonne condition, Mais vous manquez 


face aura lieu le mercredi 22 souvent d'eau chaude. La faute peut être imputée à un élé- 


Cr ère er in |novembre, à 8 h. 30 p.m, à la ment électrique trop petit. Pourquoi ne pas remplacer cet 
655—Jeunesse oblige demeure de Mlle Thérèse Lagi-| élément de 500 ou 700 watts par un nouvel élément de 
720—Sept au trois modière, au no 184, avenue 000 à Art DES HN A Ÿ 
1301 Ciobetrotters (C) |Hindiey’ StVital Mme Jack 1000 watts ou plus? Ca prend à peu près une demi-heure 
00—Mission impossible (C) À here ‘installation \é cause pa âts s 
Re pignons (C) McGurran donnera un rapport pour l'installation; ça ne cause pas de dégâts; ça ne cause 
9.30—Moi et l'autre (C) sur le rôle des femmes. pas de perte d'eau chaude. Et ça coûte absolument rien, si 
|10.00—Tous pour un | i £ Ÿ v servoir e olé n ‘ € 
11920: Histmre d'une ville (Kämon- | Boni agir Eve ce à votre réservoir est isolé et muni d'un thermostat, La seule 
ton) (C) onilace € al sont les dépense, c'est l'augmentation minime de votre compte men- 
11.00—Ciné-club: “La mort s'appelle | bienvenues. | d'Hyd A | P 
Engelchen'”. Drame de guerre | Publicité suel d'Hydro pour emploi additionnel d'énergie électrique. 


d' Elmar Kilos et de Jan Kadar, 
* Boris Novarec et Ladis- 
Becilec. Un militaire, par- 
n de la Résistance contre 
rmée rouge, est griévement 
blessé. Il est 
l'effet des calmants, 


{1 


aralysé et sous | 
revit | 


toutes les péripéties de la ba-| 


taille revoit Martha, agent 
double qu'il aime, sa mère, les 
adieux et les morts. 


MERCREDI 22 NOVEMBRE 


3.15—La Souris verte 


3.30—Femme d'aujourd'hui 
4.30—Bobino 

5,00-—La Boîte À Surprise 
5.30—Robin fusée (C) 
6.00—Le Lire en 


8.30—Long métrage: “Adieu 
Comédie musicale de Claude 
Heymann,: avec Camille Sau- 
vage et son orchestre, 


Une jeune fille snob entre- 


gs de se faire épouser par | 


un jeune chef d'orchestre, 
10.00—Cam 67 
1030—Les Cailloux (C) 


1100—Sauve qui peut (C) 


J. M. BALCAEN & SONS LTD. 


Locations de chauffe-eau au gaz ou à l'électricité 
Service prompt et efficient de 
Plomberie — Chauffage — Travaux de ferblanterie 


GL 2-7898 — GR 5-1506 


Estimations gratuites 


ASSURANCES 


FOREST 


160, rue Marion 
Tél.: 233-7323 


St-Boniface 
Rés.: 233-3866 


Fran- | 
çoise Arnoul et Henri Vilbert. | 


| 


N'est-ce pas là un bon marché 


Si votre réservoir n'est pas isolé ni contrôlé par thermostat, 


Mouflier Shell Service l'isolement et le thermostat peuvent étre installés à coût 


191, rue Goulet, St-Boniface 
Réglage de mcteur 


minime quand les éléments sont changés 
Renseignez-vous auprès de votre représentant d'Hydre au 


sujet de ce programme de changement gratis d'élément. 


MANITOBA HYDRO 


Regarnissage de freins 
Réparations à toutes marques 
de voitures 
J.-G.-A. Mouflier, prop 


Tél.: 247-9315 Rés.: 247-9138 


Bon. Charmant. Brillant. Éblouissant, Adroit, 
Imposant. Délicieux. Éloquent. Passionnant. 
Exclusif, Amusant. Sociable. Élégant, Spécial. 
Formidable. Exubérant. Gaiï. Célèbre, Piquant, 


Voilà qui décrit le: 


Importé. Servir froid avec zeste de citron — tel quel ou 
avec un jet d'eau de Seltz. Délicieux avec 
du gin ou de la vodka. Demandez un St-Raphaël rouge 


N4? 


St-Bonifoce, le 16 novembre 


1967 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Le chef de police William Russel 
a présenté son rapport pour 196 


T 
polo de StFaniface, à présen 
publiquement son rapport 
pour l'année 1066, le 25 octobre 
dernier. D convient de faire con 
naître à nos lecteurs quelques 
points particuliers de ce rapport 
remplis de rensrignements et de 
chiffres sur le travail des poll 
tiers de la ville cathédrale 


Tout d'abord on apprend que 
les mernbres de la commission 


policière sont $. H. le maire 
Joseph P, Guay, les échevins 
CUfford Warrman et Thomas 


Lonergan, et MM. Alphonse La 
rivière et Gilles Guyot. En 1966 
k magistrat Robert Trudel suc 
cédait au magistrat Henri La 
certe, qui avait dû pour raison 
de santé dérrissionner du poste 
occupait depuis 42 ans 
Mile Adrienne Gauthier est se 
crétaire du chef Russell et aus- 
si, depuis Le Z3 mars 1968, gret- 
fer de la cour du magistrat où 
elle a remplacé M. Charies 
Bauer, démissionnaire après 14 
années d'excellents services 


ay % 


Le personnel de la force d'or 
dre comprend 43 policiers et 6 
civils. Parmi les policiers men- 
tionnons MM. François A. Mui 
ler, chef adjoint, Georges Cla 
velle, Donat Touchette, Lionel 
M. La”roix, Raymond Gariépy, 
Hubert Edmond Ja- 
Laberge, Gilles 


Comte, 
Louis J 


maut 


William Russell, chef de | 


Feriand, Denis Robert et R! 
chard Bourrier, Le rapport parie 
de l'équipement dont les poil. 
ciers disposent pour leur travail 
(voitures, motorcyciettes,  : 
pernent de radio et de radar, 
bateau, etc}, et aussi des cours 
de perfectionnement suivis par 
les “anciens” et d'entrainement 
suivis par les “nouveaux” poli- 
chers en 196%. 

Le rapport parle en détail des 
problèmes auxquels eurent à 


faire face les policiers: dans les | 


divers domaines de la circula- 
tion, du crime, des accidents, 
des jeunes délinquants. À noter 
qu'un système de radar en force 
pendant 1,550 heures a permis 
de détecter 1,110 chauffeurs “e 
volture en veine d'excès de vi- 
tesse, dont seulement 2 pour 
cent étaient des jeunes. Quaran- 
tetrois pour cent des 2,297 
crimes variés ont été solution- 
nés, ils ont conduit à l'arresta- 
tion de 839 personnes, dont. 27 
femmes, et les vols à la a gr À 
té représentent une valeur de 

2735,645.65. 

Les 350 patrouilles scolaires 
de 13 des 24 écoles de la ville de 
StBoniface, patronnées par la 
Manitoba Motor League, ont 
accompli un travail magnifique- 
ment efficace en 1966, car on n'a 
enregistré aucun accident 
proximité des écoles où 8 
milliers d'écoliers ont à traver- 


Mesdames! Mesdemoiselles! 


Pour bien féter 


**Sadie 


Hawkins” 


le 18 novembre 


amenez votre mari 
ou votre ami au 


Niakwa, il 


sera ravi! 


Une représentation spéciale vous y attend 
Appelez dès aujourd'hui — 253-1301 


pour vos réservations 


Niakwa Motor Hotel 


Angle chemin Ste-Anne 
et Route Trans-Canada 


CITÉ DE ST- 


BONIFACE 


Proclamation 


"SEMAINE D'APPRECIATION DE LA JEUNESSE" 


ATTENDU que la jeunesse consciente de ses devoirs civiques appré- 
hende la délinquence juvénile; 

ATTENDU que 95 pour cent de la jeunesse est sérieuse et digne de 
contiance, méritant ainsi notre appui et notre encouragement; 

ATTENDU que les citoyens de St-Boniface voudront s'associer au 
Club des Optimistes de St-Boniface pour exprimer à cette jeu- 
nesse leur appréciation et lui vouer leur appui dans ses entre- 


ses 


pt 


QU'IL SOIT DONC RESOLU, qu'en ma qualité de Maire de St- 


Bonitace, je dé 


ore la période du 13 au 19 novembre 1967 


"LA SEMAINE D'APPRECIATION DE LA JEUNESSE" 


(ser des rues parfois arhalan 
dées. Les patrouilles ont reçu 
des récompenses sous forme de 
films, de visites au cirque des 


Shriners, etc, grâce à La géné. | 


rosité des divisions scolaires de | 


St-Boniface et de Norwood, du 
Winnipeg Free Press, des mar- 
|chands et clubs locaux, etc, Le 
|Constable Gary B Evans est le 
|“pére” de tous les patrouilleurs 
et, avec son épouse, {l accom- 
pagna les membres des 16 pa- 
itrouilles (7 de la division St- 


Date 
Jeudi 16 novembre: 
Vendredi 17 novembre: 
Samedi 18 novembre 


Dimanche 19 novembre: 


Boniface, 8 de la division Nor-! 


wood, 1 d'une école privée) qui 
|participérent à Ottawa au 7e 
! Jamboree annuel des Patrouilles 
| scolaires. 

Parmi les 989 accidents rap: 
| portés aux policiers en 1966, 885 
|étaient dûs à des problèmes de 
circulation, les autres étant des 
accidents industriels, ou à la 
maison, ou dans les rues et les 
pares, ou par incendie, Ces acci- 
| dents de la circulation ont causé 
14 morts et on a enregistré 356 
blessés. Les dommages maté. 
| riels ont été de 5322000 en 1966 
| La cour juvénile a eu à s'oc- 
| cuper de 488 jeunes délinquants, 
dont 449 gars et 49 filles. Les 
causes de la venue de ces jeunes 
devant le magistrat sont des ac. 
|cidents de circulation, abus de 
boisson alcoolique, vols, actes 
d'indécence, etc. 


À la bibliothèque 

Vous êtes tous invités à vous 
rendre à la Bibliothèque Publi- 
que (section française, Parc 

rovencher) de St-Boniface qui 
héberge présentement une ex- 
position de quelque 500 livres 
de he, de toutes les maisons 
d'édition de ce genre en France 
et concernant les domaines de 
la littérature, des sciences, d'his- 
toire, des arts, etc. Cette exposi- 


| 
| 


| tion, sous les auspices du Con- 


|sulat de France, durera au 
|moins jusqu'au samedi 25 no- 
| vembre, 

A noter qu'on vient d'effec- 
tuer quelques changements et 
améliorations à la bibliothèque, 
mettant du coup à la disposi- 
tion des clients-lecteurs presque 
le double d'espace. 

En effet on a installé au sous- 


fants et adolescents, réservant 
le rez-de-chaussée aux adultes. 
Dans les deux endroits on peut 
désormais circuler plus aisé- 
ment à travers les divers rayons, 


| lire ou feuilleter sur place. 


Le 15 décembre, 
référendum dans 
11 divisions scolaires 


| Les électeurs de 11 divisions 
| scolaires qui, plus tôt cette an- 
née, s'étaient opposés au Bill 16 
auront l'occasion de se repren- 
| dre le 15 décembre prochain et 
de se prononcer en faveur de 
l'administration scolaire unifiée. 

Selon un communiqué du gou- 
|vernemen/ manitobain, les dis- 
|tricts qui auront approuvé le 
|projet d’unification administra- 
tive, pourront recevoir les allo- 
cations ads dès le ler jan- 
| vier 196$. 

Voici la liste des divisions sco- 


laires qui voteront le 15 décem- | 


bre: Agassiz, Hanover, Rhine- 
land, Midland, Pine Creek, Beau- 
| tiful Plains, Pelly Trail, Birdtail 
|River, Rolling River, Souris 
Valley et Antler River. 


La Division Turtle Mountain | 


a obtenu la permission de devan- 
cer la date de votation au ler 
décembre. 

Les bureaux de votation se- 


sol la section des livres pour en- 


Lundi 20 novernbre: 
Mardi 21 novembre: 
Mercredi 2 novembre: 


N.B.-—-Pour les 10 ans et moins 
le samedi 


Pour les adultes 


campus de | 


Des membres des départe. 
ments du personnel de plusieurs 
grandes compagnies du Canada 
viennent rencontrer les étu- 
diants et les professeurs au 
campus de l’université, non pas 
pour attirer ces derniers dans 
l'industrie, mais pour leur offrir 
de l'argent. 

Récemment, au cours d'une 
seule semaine des représentants 
de vingt-trois compagnies et des 
gouvernements se sont succédés 
à Fort Garry. Ils cherchent de 
futurs chefs. La liste des noms 
de ces entreprises géantes se 
lit un peu comme celle de la 
Bourse de New York: LB.M;: 
Shell, Bell, H.B.C, Falconbridge 
Nickel, Stelco, Mobil Oil, C.NR, 
NRC, Sun Oil...et ce n'est pas 
tout, jusqu'au commencement 
des examens, d'autres les sui- 
|vront à chaque semaine. 

Ces compagnies offrent des 
sommes diverses aux différen- 
tes facultés et leur laissent plei- 
ne discrétion quar: à leur usa- 
ge. Généralement, elles sont em- 
ployées pour faire venir de con- 
férenciers éminents dont la dis- 


ponibilité n'était pas connue au! 


moment d'établir le budget. Ces 
| maisons offrent aussi des bour- 
ses aux étudiants méritants, 
Soixantecinq pour cent de 
tous les étudiants qui ont obte- 


zième année en juin dernier 
sont inscrits à l’Université de 


Manitoba ou à ses collèges affi-|la lecture de cette lettre sans | 


liés (St-Boniface, St-Paul et St. 


John's). On croit que l'offre des | ville cathédrale a besoin de son | 
Hogg estlargent pour ses propres pro-| 
|responsable de cette proportion | jets. Par exemple n'a-t-on pas| 
|remarquable, Sur 234 étudiants! dû refuser une requête de la! 


bourses Guertin et 


layant atteint cette moyenne, 


| disent enchantées d'avoir de tels 
lélèves dont le talent et l'ambi- 
{tion stimuleront les efforts des 
autres. 

Il est certain que les bourses 
Guertin et Hogg, au montant 
de $250.00 chacune, ont su atti- 
|rer ces jeunes vers l'université 
ide leur province. Ces bourses 
| ont été données cette année com- 
me partie du programme du 
| Centenaire de l'Université et 
| proviennent de fonds considéra- 
bles légués à cette institution 

ar M. J.-Ernest Guertin et le 

r Arthur W. Hogg. 

M. J-Ernest Guertin, qui est 
décédé en 1953, légua aussi des 
|sommes substantielles au Col- 
lège ce St-Boniface, au Collège 


HORAIRE DE PATINAGE PUBLIC 
du 16 au 22 novembre 


Bertrand Maginot 
4hà5h 30 4hà5h 30 
4h àa5h #0 4hà5h. 3% 
2h àä4h 2hAâa4h 
Th à9h. 
1hà2h mn 1hA2h M 
3h 3à5h. 3h #Hash. 
71h 3 à 9h.30 
4hàaSsh 35 
4has5sh mn 4hà5h 50 
4h. à 5h. 30 
6haàa8h ThàaSh 0 


de 8 h. à 9 h. À Bertrand le sarnedi 


‘université 


St-Paul, ainsi qu'à l'hôpital gé. 
néral St-Boniface. M. Guertin 
était le propriétaire des compa- 
gnies Western Paint et North- 
ern Paint et avait été honoré 
par le Pape en 1947 pour les 
Charités qu'il avait faites au 
cours de sa vie. 

Le docteur Hogg était diplô- 
mé de l'Université de Manitoba 
et avait exercé sa profession à 
Winnipeg et à Fort Garry. Ses 
dons à l'université furent faits 
pour honorer la mémoire de son 
père et de son épouse. Les bour- 
ses offertes cette année le fu- 
rent en son propre nom. 

Les étudiants qui désirent se 
renseigner au sujet d'un grand 
nombre d'autres bourses dispo- 
nibles doivent s'adresser à M. 
J. R. Cameron, 308, édifice de 
l'Administration à l'université. 


St-Boniface et 


la Place des Arts 

M. Maitland B. Steinkopf, pré. 
sident de la Corporation Manito- 
baine du Centenaire, est tenace. 
Aussi vient-il de réclamer de 
nouveau une rencontre avec le 
conseil de ville de St-Boniface, 
pour discuter si, oui ou non, la 
ville cathédrale va contribuer sa 
part ($40,000 environ) comme 
les autres villes du Grand-Win- 


Let on a placé ici et là des tables | nu une moyenne de 80 pour cent | nipeg et ainsi aider financière: | 
|et chaises pour ceux qui veulent |ou plus aux examens de dou. | ment la Place des Arts de la| 


(rue Main à Winnipeg. 
| Plusieurs échevins ont reçu 


lenthousiasme, car, dirent-ils, la 


|Chambre de Commerce locale 


152 se sont mérité ses bourses!et d'un groupe d'éminents ci-| 
let sont inscrits à l’université. | toyens, requête de $35,000 pour | 
| Les autorités de l’université se lancer le carnaval d'hiver en) 


{l'honneur des “Voyageurs”? 
Mais l'échevin Donald Hart, 
{qui au fond approuvait ces for- 
tes réactions de ses confrères 
|du conseil, dont les échevins 
| Curtis Gee et H. L. Softley, lan- 
ça ces paroles pleines de bon 
ksens: ‘“Rencontrons M. Stein- 
| kopf et discutons cette question. 
Si nous sommes la seule muni- 


|tine à ne ps contribuer, ce qui 


que cela pourrait jeter une om- 


bre sur notre cité. Rappelons- | 


| nous que nos jeunes iront à cet- 
te Place des Arts”. 
Ces paroles sages l'emportè- 


rent, et le conseil a décidé de | 


rencontrer M. Steinkopf. 


ront ouverts de 9 h. du matin à | 


8 h. du soir. Auront droit de vote 
itous les électeurs qui auront 
établi résidence dans le district 
| scolaire depuis au moins 6 mois. 


Le Manitoba, royaume 
du bavardage! 


| Plus de 2 millions d'appels 
[locaux et 32,600 appels inter- 
|urbains par jour! Voilà le bilan 
| des appels téléphoniques que les 
|Manitobains ont faits du ler 

lavril 1966 au 31 mars 1967, 
| d'après les statistiques révélées 
|récemment par le Manitoba 
| Telephone System, 


A ce rythme-là, les Manito- | 


|bains sont en frais de devenir 
| les as de la conversation télépho- 
nique! De son côté, le Manitoba 


QUEBEC — 
| du Manitoba, dirigée par M. A. 


R. Aird, était de passage dans |elles portent sur les différents | 
{la capitale la semainc dernière | aspects de l'administration en] 


| pour y étudier le fonctionne- 
ment de l'administration du 
| Québec. 

| Le gouvernement de Winni- 
peg a chargé un groupe de spé: 
| cialistes de trouver les moyens 
d'économiser les fonds publics 
en augmentant l'efficacité de 
l'administration du Manitoba. 
Les recherches se poursuivent 


\ 


Le Manitoba s'intéresse à 
l'administration du Québec 


Une délégation sous l'égide du Conseil de la | 


| Trésorerie de cette province; 


| général, sur les questions finan- 


cières, sur la gestion du person: | 


’ 
| Jus d ahañhasS ‘auontité limitée) 48 ox. À pour 


|nel, sur les inventaires, etc. 

| M. A. R, Aird a été chargé 
par le Conseil de la Trésorerie 
du Manitoba de coordonner le 
travail. Accompagné de collabo- 
rateurs, il est venu dans la ca- 
| pitale pour prendre connaissan- 
Ice des méthodes administrati- 
ves du Québec avec l'intention 


|cipalité de la région métropoli- | 


| peut bien être la vérité, je crois | 


._ Nos édiles | 


et les jeunes 


M. l'échevin Curtis J. Gee a!'9ns un aperçu d'activités pro- leur de ce pro 


profité de la réunion du conseil 
de ville lundi soir ur vanter 
la jeunesse de la ville cathédra-. 
le. M. Gee avait lu comme tant 
de gens les rapports de presse 
au sujet de l'usage de la mari 
juana et de la LSD par des étu- 
diants des écoles secondaires de 
St-Vital. Le surintendant V. H. 
L. Wyatt n'avait-Ù pas dit que 
| “plus de la moitié des 1,400 étu- 
diants d'écoles secondaires de 
St-Vital ont été invités à user 
des drogues appelées LSD et 
marijuana, et la moitié d'entre 
eux savent où s'en procurer”? 

M. Gee se rendit done chez 
le chef de police de St-Boniface, 
M. William Russell, pour lui de- 
|mander si la même situation 
|prévalait chez la gent écolière 
de St-Boniface. La réponse du 
chef Russell le rassura: nous 
n'avons pas œ problème, et 


1 


| 


Les Jeunes 


Tel que promis, nous présen- 
Chaines, jetant par là même plus 
de lumière sur la Nationale 

Le lundi soir 27 novembre, À 
8 h, on lancera notre bateau 
avec une soirée intitulée “Meet 
ing”. C'est le moment le plus 
solennel de la “Nationale” 

L'agenda de cet “evening” 
contient: une ouverture officiel. 
le et un mot de bienvenue bref, 
bref souligné, de notre capable 
maître de cérémonies, M. Denis 
Hamel. On se fie sur sa “pour on 
the floor” pour ne pas manquer 
ce rendez-vous. 

Tout ceci sera suivi d'un 
sketch d'environ une demi-heu 
re sur le thème des temps libres 
Le texte québécois est en voie 
d'être rénové par les acteurs 
eux-mêmes, chacun dans son rO- 
le. C'est “prometteux”. 

I y aura ensuite une “buzz. 


ja | session” d'à peu près vingt mi- 


jeunesse de notre ville doit être | nutes où des équipes tenteront 


lélicitée, 

Aussi M. Gee répéta ces féli- 
citations du chef Russel en plei- 
ne séance /du conseil, y ajouta 
les siennes propres, et S. H. le 
maire Joseph-P. Guay profita 
de l'occasion pour ajouter ses 
commentaires: “Trop souvent 
Inous oublions de féliciter nos 
jeunes quand ils sont bons. Nous 
répandons les mauvaises nou- 
velles trop souvent”, 


L'A.E.C.F.M. se joint à M. 
Louis Lemoing, propagandis- 
te, pour souhaiter un joyeux 
anniversaire aux personnes 
suivantes: 


15 novembre 
Cecil Labossière, Somerset, 


16 novembre 


| Michel Masserey, Somerset. 


| 20 novembre 
Jean-Paul Audette, St-Pierre, 


22? novembre 
Adrien Doyon, Bruxelles, 


_ 24 novembre 
Cyprien Bohémier, Lorette, 
Arthur Fenez, St-Lazare, 


| 
| 
| 


| 


4 
Vene 


Libbys 


Zee 


1 


| 
| 
| 


| 


de tirer leçons et conciusions de 
ce sketch qui sera évidemment 
très représentatif et réaliste. 
Après l'intermission, une sol. 
rée variétés très colorée sera 
présentée pour délasser le zèle 
accru dans la discussion du 


Poge 5 


Travailleurs 


Le ton de cou 
rramme est local, 
Parmi les acteurs, chanteurs, 

trur listes et comédiens, 
exemple Gérald 
t Gérard Jean des “Cor. 
Roger Auger de l'A- 
Di Comique 


“bux-session” 


ns 


s réservons enfin le 

rarder secrète ja c'6- 

A soirée, (On sé pas 

enqu'sé qu'sa va t'& 

terminer, nous annon- 

jeudi l'initiation du 

“Club Jeudi”, Vendredi, une sol: 

rée de Folies Glacées l'Aréna 

de St-Boniface, si nas négocia- 

tions avec l'Hôtel de Ville peu- 

vent aboutir, Dimanche, une 

danse Gala en règle au Gym. 
nase Notre.Dame : 

Veuillez consulter le prochain 

article et les affiches pour plus 

de précisions au sujet des Jeudi, 
Vendredi et Dimanche soir. 

PS. Les cismes inclus 


m de cet article 
ont pour but de tempérer, ou 
plutôt de refroidir l'ardeur mise 
en jeu pour Notre Semaine, A 
la prochaine 
Comité de publicité 


Palmarès de CKSB 


(novembre) 


1-— Notre roman (Adamo) 

2— Parce que tu es noir (Jocælyne Pascal) 
3— Quelqu'un à aimer (Ginette Reno) 

4 -— Mao et Moa (Nino Ferrer) 

5 — Fais-la rire (Hervé Vilard) 

6-— Hello Mister Brown (Petula Clark) 
7— Le spectacle (Christophe) 

8-— Je me rétracte (Nanette) 

9— Les bras d'acier (Les Gendarmes) 
10— Mon amour, mon ami (Marie Laforêt) 


11 - 
12— La course (M2 Ac) 


Etre naturel (Johnny Farago) 


13-—- La musique (Nicoletta) 
14— I] ne faut pas rire de l'amour (Jocelyne et Jay) 
15— Tu n'es pas sincère (Alex Fontaine) 


Révélation du mois: 


z magasiner au  SAFEWAY"” 


Un endroit idéal pour vous 
| approvisionner. 


Rôti de veau épaule 
Rôti de veau croupe 
Rôti de porc palette (soc) 


Tissu sanitaire Paquet de 4 rouleaux ? pour 


les Gendarmes 


b 59 
b SM 
49 


$1.00 
$1.00 
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ne 


Québécois, pensez à la Bretagne! | visr' ae paraitre aux Eaiion 


Les Bretons ont toujours eu 
de la sympathie pour Les reven- 
dications économiques et cuitu- 
relles es Canadiens français 
Jis les aûmirent pour la manière 
dont fs ont eu défendre leur 
langue, leur identité et leur par 
ticu me, isolés au milleu 
menense continent de 


ue et de tradition di 
comment les Bretons ! 


des Bretons La France interdit! 


encore l'enseignement de cette 
langue dans les écoles de Ere- 
tagne. Elle nacvotde qu'une 
émission d'une minuté par se. 
maine en breton (oui par ñe- 
maine) à la Télévision Régionale 
de Bretagne! 

Les Eretons ont foftné un 
Etat indépendant jusqu'au 16e 


… siècle, autonome jusqu'à la Ré: 


raientils pas oes sent ,ivolution française, te À la. 
alors que nombreux sont au!auelle, malgré leurs protesta. 
Québec les descendants ni tions, ils furent “intégrés” de 
rés bretons qui, d force À la France, L'Etat fran- 
Malouin Jacques ( cais refuse que cétte histoire 


couvert leur terre, 
one parmi eux? 


. particulière, qui est celle d'un 


petit peuple acharné à mainte- 


; j } ! . inir sa lherté, soit enseignée 

Une autre chose aussi T9P°) ans les écoles de Bretagne. Il 
proche aujourd 8 PTELONS | out pas question non plus que 
des Québécois: c'est qu'ils s0n1%4 nomme en Bretagne de 
enHAgES EUXTÈNES, BU BEN CE fonctionnaires qui parlent la lan: 
l'Eai français, dans un combatl ne de jeurs administrés, ni 
RUAUTE 4 eu que FRENENT MS! émne qu'on autorise les Bretons 
Canadiens français au sein de la à Lorter sur leurs autos l'écus- 
fédération Canadienn . son de leur province! 
Bretons comme pour les Québé- |" 54 situation économique de la 
CONS LE 8 AGIT CRSENUeLeTAeNt CUT stauns est actuellement très 


combat pour pré 

té nationale, leur Jang et 
leur cut éct *s par 4 
d'un voisin 
défendre leur 
ques el Assurt 
sociale dans leu 
pour empêch 


Viñer laur lorre de sa ess | Pretohnes, et la main-d'oeuvre 
DT Où Quest Hate :” distance disponible ne trouve pas sur 
“ 1: D'OR nus GS place les emplois industriels qui 
PA | ae AP os Puel permettraient de s'employer 
CU ae « 4 dans son propre pays. La Bre: 
leurs deux  « OBS 86 TJ! Eine est administrée et gouver: 
gnent et qu'us s0nt ceux de 1444 de Paris sans participation 
Mberté des Bretons eux-mêmes. Le pro: 
Les Bretons ne peuvent donc! tectlonisme douanier français et 
que se réjouir de voir les Cana-!eelut du Marché Commun font 
diens frar recevoir - l'Aide! qu'elle paie son énergie plus 
économ! set el elle de la cher que le reste de la France, 
France, Mais à cette joie se mêle! par rapport à laquelle elle est 
un peu d'amertume lorsqu'ils! excentrée, et qu'elle est coupée | 
comparent leur sort au sein de de sés marchés nature!s qui 
l'Etat français à celui des Qué: | sont les pays maritimes qui bor: 
bécois au sein de la fédération dent l'océan 
castadienne, Les Bretons ont une Pour remédier à cette situa- 
langue particulière, le breton, | tion les Bretons ent demandé 
qui est encore parlée par un mil: |j'Etat français le Vote d'une 
Bon de personnes sur les trois! #],oi- Programme” qui leur ac 
millions que compte la Bretagne. | corderait les crédits d'investisse. 


Malgré les demandes répétées 


Dr Preston Segal 
DENTISTE 
St-Claude, Man, 


Pour rendez-vous appeler 
Mme Jean Dedieu à 99-2 
ou 


l'hôpital de St-Claude à 43 


Bureou de Winnipeg 
139, avenue Carmen 
Téléphone: 533-5777 


grave. Le régime économique 


"sous lequel elle vit est le ty 
"iméme de l'économie coloniale, 
qui exporte ses hommes, et des | peler à ces derniers, avec le tact | 


matières premières &G‘ellé ne 


| transforme pas. Aujourd'hui l'é- 
“migration vide les catnpagnes 


ment et les tarifs préférentiels | 
nécessaires au développement de | 


leur pays. Cette Lol-Programme 
leur a été refusée, Ils ont de- 
mandé l'entrée de la Grande 
Bretagne, leur Voisine et leur 
cliente, dans le Marché Com- 
mun. De Gaulle s'y oppose, Ils 
demandent done aujourd'hui à 
la France de leur laisser pren- 
dre en mains la direction de 
leurs propres affaires: car la 
Bretagne ne dispose encore ni 
du parlement, ni du gouverne- 
ment, ni du budget provinciaux 
qui lui auraient permis et lui 
permettraient de prendre elle- 
même les mesures nécessaires À 
son propre développement éco- 
nomique et à son progrès 80- 
cial.., 


THE WESTERN PAINT CO. LTD. 


"ON VEND LA PEINTURE QUE VOUS VOULEZ; 


ON DONNE LE SERVICE QUE VOUS DESIREZ." 
“La maison d'approvisionnement des peintres avisés depuis 1908, 


521, rue Hargrove 


Tél: 943-7395 


Winnipeg 


Evitez les pénuries du printemps 
Achetez de l'engrais chimique cet automne 
Réductions généreuses sur achats comptants et livraisons d'automne 


Pour des rendements plus élevés dans le chaume — Foin 
Pôturage -— Ayex recours aux Nitrocubes 


Utilisez notre nouvelle étendeuse NORTHWESTERN 
Pour un service garanti sur le marché du grain 


Il est avantageux de négocier avec Pioneer 


re? 


RIGINA 


Il sera dans 


PIONEER GRAIN COMPANY 1 


WINNIPIG 


CALGAR 


l'eau chaude! 


ue LUC 2 Pus 


Les dirigeants français lui re: 
fusent tout cela, eh arguant que 
des mesures de ce gerire porte- 
raient préjudice à “l'unité hatio- 
nale” Ge la France... Et pout- 
[tant 5 est de plus en plus évi- 
dent que la France ne gouverne 

pas la Bretagne dans l'intérêt du 
|peuple breton, qu'il est contre 


nature que la Bretagne continue | 


|A être administrée de Paris, par 
| Paris et au seul profit de Paris 
sans que la communauté bre- 
tonne n'ait en tant que telle, son 
imot à dire, Que diraient les 
Français du Québec s'ils n'a- 
Vaient ni budget, ni gouverne- 
|ment, ni parlement provinciaux, 
isi leur langue était toujours 
| proscrite de l'école, de la presse 
Let dé la télévision, et leur pro- 
vince administrée directement 
par Ottawa? On admettra donc 
que ce qui vaut pour le Québec 
| vaut aussi pour la Bretagne. 
Les Québécois ont en ce mo- 
ment l'oreille et la faveur de la 
France, Dans leurs rapports, 
que nous souhaitons devenir 
Le étroits et fructueux, avec 
es dirigeants frantais, souhai- 
{tons qu'ils n'oublient pas de rap- 


et la discrétion nécessaires, que 


si la France est aujourd'hui pré-| 


sente au Québec, c'est en partie 
à des descendants de Bretons 
qu'elle le doit. Il conviendrait 
donc d'autant plus que ces mé: 
mes dirigeants se préoccupent 
du sort des Bretons qui sont res- 
tés chez eux, qui veulent pou- 
voir vivre sur leur sol et qui dé- 
sirent que leur patrie conserve 
son identité, Il n'y aurait là qu'é- 
lémentaire justice, et un peu 
d'ordre à mettre dans la maison 
même de la France, 
Souhaitons aussi que s'éta- 
blissent bientôt entre les mou- 
vements bretons et les mouve- 
ments québécois des rapports 


plus étroits et des liaisons plus | 


fréquentes, Ils m'apparaissent 
commandés par la nature des 
| choses et la similarité de notre 
combat: la justice et la liberté 
ne se divisent pas. 

Yvan Fouéré, 

directeur du journal 

“L'Avenir de la Bretagne”, 


Ste-Agathe 


Réunion de la L.F.C, 
Le mercredi soir ler novem- 
| bre avait lieu, à la salle de l'Ins: 
|titut Collégial, la réunion de la 
Ligue des Femmes Catholiques, 

Après la prière à Notre-Dame 
du Bon-Consell, Mme Paul Au- 
bry souhalta la bienvenue aux 
dames, Suivit le rapport de la 
secrétaire par Mme Léon Cour- 
celles. Cette dernière donna un 
résumé du congrès diocésain de 
la Ligue qui se tint à St-Boni- 
face le 3 juin et de l'assemblée 
|du 28 septembre à Ile-de-Ché- 
nes. Ensuite, Mme Lucien St- 
Vincent fit la lecture des réso- 
Ilutions de ce même congrès, 
|ainsi que des résolutions de l'as- 
|semblée d'Ile-de-Chênes. 
| Puis on procéda à l'agenda, 
|Les dames décidèrent de prépa- 
(rer un arbre de Noël pour les 
petits de la paroisse, et Mme 
Léopold Beaudry lut la liste des 
noms des enfants qui pourront 
recevoir des cadeaux du Père 
INoël. Puis les dames eue 
rent la motion du comité d'édu- 
{cation d'organiser encore cette 
|année une tournée de chants et 
cantiques de Noël dans les hos- 
| pices et hôpitaux, Elles votèrent 
laussi un prix en argent pour 
lles gradués de la douzième an- 
inée de la paroisse, De plus, on 
nomma un comité pour la pré- 
| paratiôn de la fête du cente- 
|naire qui aura lieu le 24 novem- 
bre. Les membres de ce comité 
|sont: Mmes Emmanuel Cour- 
celles, Roland Gagnon, Téles- 
|phore Dorge, Léopold Beaudry, 
Roger Brémault, Marius Leémoi- 
ne et David Lemoine, Enfin on 
choisit le 26 novembre comme 
date pour la vente des pâtisse- 
| ries. 
| Mme Léon Dorge, présidente 
{du comité spirituel, préserfha le 
| sujet à l'étude ce soir4dà: “L'art 
de punir”. Les dames se divisè- 
lrent en groupes et étudièrent 
|ensemble les différents aspects 
| de la punition à l'enfant. re 
la discussion générale dirigée 
|par Mme Dorge, l'aumônier, M. 
| l'abbé A, Couture, clôtura la dis- 
|cussion en donnant de sages 
|conseils pratiques sur “cet art 
ide punir qui est peut-être le 
plus difficile de tout”. 


L'assemblée se termina par| 


goûter, 
Comité de presse 
| Cù et là 


un délicieux 
| 


Prompt rétablissement à M.| 


| Raymond Lemoine, patient à 
{l'hôpital King Edward où il re- 
|çoit des traitements médicaux. 
| Mme Emmanuel: Nolette dé- 
Isire remercier le Dr Boucher 
| pour les bons soins qu'elle a re- 
çus à l'hôpital de Morris, Sa 
| gratitude s'étend à tous 8ses 
|bons amis qui lui ont rendu 
| visite, envoyé cartes ou cadeaux 
|pendant son séjour à l'hôpital. 
| Mme Emile Sorin a été très 
heureuse de recevoir la visite 
de sa soeur, Mme George Pave- 
lick, de Kaneston, Sask, et ses 
{trois enfants, 
Jour du Souvenir 

La cérémonie de Ja féte du 

Souvenir, le samedi 11 novem- 


LA LIBERTE ET 


| 


| 
Î 


provoqué, entre autres © 


| 
| 
| 
| 
Î 


ché’? 


| 
| 
| 
| 
| 


| 
| 


aussi les 


‘monde de ce temps". 


À l'hôpital de la Miséricorde, 
{le dimanche 5 novembre, s'étei. 
gnait doucement dans le Sei- 
gneur, à l'âge de 55 ans, miné 
| par un implacable cancer, notre 
idèlé employé, M, Joseph Vers- 
chéure. 


ba, 
avec sa famille, en 1926. C'est 
là qu'il vécut heureux et satis- 
fait au miliéu des siens jus- 


ble de gagner sa vie en diffé- 
|rents endroits de la capitale, 
En 1947, il nous offrait ses 
| services, Patient, doux et cha- 
|ritable, il fut vite accepté des 
|paroissiens et bientôt connu 
sous le nom de Jos, tout court, 


|turellement sur les lèvres de 
chacun, Vieillards, jeunes gens 
et enfants sentaient si bien 
qu'ils pouvaient tout gp > 4 
ment s'adresser à lui afin d'en 
obtenir une faveur ayant récon- 
nu que l’adverbe NON était ban- 
ni de son vocabulaire. 

Son service envers nous fut 
Er Rp re 5 Il nous est 
mposs ne pas signaler 
son dévouement quasi héroïque 
lors de l’inondation de 1950. Le 
couvent avait dû être évacué, il 
semblait une île au milieu des 
eaux menaçantes: aucun moyen 
de chauffage n'était Le le, 
Pourtant, nous ne pouvions ab- 
solument pas laisser l'édifice 
sans gardien, C'est alors qué le 
fidèle Jos, s'offrit en sentinelle 
et resta seul, vaillamment au 
poste, jusqu'à ce que l'élément 
destructeur ait cessé ses räva. 
| ges. Prenant ensuite à coeur le 
Nues ch ane 
| quel courage n'a-til pas oyé 
dans le déblayage et le nettoya- 
articu- 
qu'un 


ge du soubassement en 
(lier, qui n'offrait à l’oe 
lamas de débris, 

Ce geste et un nombre incal- 
|culable d'autres, nous l'avait as- 
|socié comme membre de la fa. 
[mille et c'est comme tel que 


: Chevaliers de Colomb 


| Conseil La Broquerie no 4595 
Comme toujours, les activités 
| dans un conseil de Chevaliers de 
| Colomb ne manquent pas. Il-y a 
toujours eq chose à faire 
pour le blen de la paroisse et 
| de la société et les Chevaliers 


‘La question du week-end est devenue “le pro- 
blème majeur du ‘monde de ce tem 
l'abbé Roland Dufour dons son int 

pact de ces jours de loisirs sur la vie des chrétiens a 


de la cellule familiale" et oblige les prètres et les 
éducateurs à repenser, ou, 
à penser une pastorale du week-end. 


“En ces jours fériés, le Seigneur n'est peut-être pas 
plus offensé que durant la semaine de travail, mais 
n'y serait-il pas plus oublié ? 11 ne s'agit pas toujours 
dé mettre le Christ dans les activités de ces jours de 
fêtes, mais plutôt de le découvrir cor |! y est déjà”. 


“La célébration eucharistique du dimanche o-t- 
elle une influence sur les activités profanes qui la 
précèdent ou la suivent, se demande l'auteur, acti- 
vités qui pourtant ont été assumées et rachetées par 
le Christ ressuscité ? Ou bien le Jour du Seigneur se 
résume-t-il, pour nombre de chrétiens, dans une heu- 
re de contrainte à l'église pour être ensuite le plus 
profane des jours, le ‘jour où l’on remplit ses devoirs 
religieux" = "le jour où l'on doit assister à la messe 
et s'abstenir d'oeuvres serviles’’ —— ‘’le jour où l'on 
né peut jouer à son soûl parce qu'on est endiman- 


La spiritualité du week-end tente d'établir la rela- 
tion entre lé mystère pascal et le dimanche; comment 
le mystère pascal se traduit dans toutes les activités 
profanes du dimanche et des jours de congé qui lui 
sont inhérents soit en le précédant, soit en le suivant. 
L'auteur conclut son exposé par des indications pas- 
torales qui ‘pourraient être des pistes de recherche 
dans une réflexion ultérieure plus élaborée’. 


La spiritualité du week-end intéressera non seule- 
ment les prêtres militants, les apôtres laïcs mais 
rents, très souvent désem 
de ce Ne lème des loisirs, l'un des plus sérieux du 


La spiritualité du weëk-end est en vente à Fides, 
245 est, boulevard Dorchester, Montréal et dans tou- 
tes les bonnes librairies. : 


$2,50 


Hommages de gratitude 
à M. Joseph Verscheure 


qu'au jour où il se sentit Capa-| talent. Au sanctuaire, nous re- 


Cette appellation se trouvait na: |pa 


LE PATRIOTE 


LA SPIRITUALITÉ 


Ç e 
revalsons, 
WASHINGTON — Le gouver. | 
nement américain vient de faire | 
un nouveau pas en matière de | 
sécurité automobile et il s'agit ! 
d'un pas vraiment important en | 
matière de prévention: le gou-| 


|vernement a décidé d'imposer | 
| des normes visant à diminuer le | 


Inombre des accidents découlant | 
| des crevaisons. | 


DU WEER-END 


Les normes, iniposées à l» 


suite d'uné recommendation du 


comité sénatorial sur la préven- | 


| tion des accidents, imposant aux 


! 


por Rolond Dufour 


{ 
} 


{ 


", écrit M. 
uction, L'im- 


Î 
Lu D 


ces, ‘’l'éclatement 


comme cit l'abbé Dufour, | 


| 


rés en face 


nous le manquons aujourd'hui. 

Des prières furent récitées au 
salon mortuaire P, Coutu, le 
mercredi 8 novembre, et le ser- 
vice funèbre fut chanté le jeudi 
9 novembre, à 10 h. am, par 
M. l'abbé Léo Couture, curé, as- 


Originaire d'Inwood, Manito:|sisté de M. l'abbé Gérard Dion- 
déménageait à St-Vitaline, vicaire. Sa famille, ainsi 


qu'un grand nombre dé parois- 
siens, d'amis, de nos Soeurs des 
maisons énvironnantés, y assis 


marquions M. l'abbé Robert 
Campeau, ancien vicaire. 

Nous avons tenu à recevoir 
u couvent, après la sépulture, en 
témoignage de gratitude envers 
notre cher disparu, sa famille 
et ses amis, pour un thé sym: 


thique. 

Qué sa famille com » de 
trois frères, Louis, de Winnipeg, 
Charles et Christophe, de St- 
Vital, et trois soeurs, Marthe 
(Mme G, Verrier) et Jeanne 
(Mme B. Overby), de St-Vital, 
et Florence (Mme D. Milman), 
de Kamloops, C.-B. soit assurée 
de nos profondes condoléances, 
Les Soeurs Grises 

du couvent de St-Norbert 


St-Adolphe 


Réunion de l'A.P.M. 

Le mercredi 8 novembre, À 
8 h. p.m, avait lieu, à l'école 
secondaire, la prémière réunion 
de l'année de l'Association de 
Parents et Maitre. Après un 
mot de bienvenue de la part du 


| grosseur 
| dans la construction des pneus. | 


let à la d 
I. d'Auteuil, On fit la causette 


manufacturiers de pneus l'obli- 
gation de doter leurs produits | 
d'un “indicateur du degré d'u- 
sure” de la sernelle des pneuma- | 
tiques et forcent les fabricants 
d'automobiles à munir leurs 
véhicules de roues et de jantes 
pouvant maintenir en place, et 
ce jusqu'à une vitesse de GD 
un” à l'heure, un pneu dégon- 

e, : 


Le Secrétaire américain au | 


sées, ajoutées à celles visant à | 
une meilleure tenue de route | 
des véhicules construits aux | 


nombre des victimes de la route. | 
Il a même ajouté que le temps | 
était presque venu de dire que, 


route seront largement l'effet 
de fausses manoeuvres plutôt 
que du malfonctionnement des 
automobiles impliquées”, 
Doténavant, les manufactu- 
riers de pneus, aux Etats-Unis, 
auront l'obligation d'inscrire sur 
chacun de leurs produits le gon: 
flement maximum pérmissible, 
le poids maximum admissible 


|‘pour chaque catégorie de 


pneus) et le nombre précis et la 
des cordes utilisées | 


L'indicateur d'usure du pneu | 
devra être facileraerit repérable 


lle-des-Chénes | 


Thé et vente | 
Le “thé et vente de pâtisse: | 
ries', organisé par le comité! 
d'action sociale de la Ligue des | 
Femmes Catholiques, fut un! 
réel succès, Les comptoirs dé: 
corés avec goût étaient garnis 
d'une sélection fort attrayante | 
de gâteaux et de pâtisseries, ce 
ui témoigne du savoir-faire et | 
es talents culinaires des cor:| 
dons-bleus de la paroisse, 
Au thé, on dégusta de délls 
cieux choux farcis au jambon 
, oeuvre de Mme 


dans une ambiance de joie et 
de franche amitié, Cordial mers 
ci aux verseurs de thé: Mmes 
A. Normandeau, F, Haddock, J, 
Cournoyer et Desorcy, Soeur 
FRégis, M. l'abbé H. Perron, 
MM. D, Proteau, L. Marcoux, 
JP. Courcelles, J. Alarÿ et A, 
d'Auteuil, 

Au prémier tirage, Mlle L, 
Trudeau s'est vue enrichie d'u: 
ne lampe de salon, don de Gen: 
ser's; M. KR. d'Auteuil gagna 
la nappe écrue, gracieuseté 
d'Eaton, et M. L. Trudeau rem: 
porta les tasses À bière, offerts 
par MacLoed's, La seconde lo: 
terie favorisa Mmes 1, Dupuis, 
N. Bonneteau et A. Bonneteau, 
respectivement gagnantes d'un 
ensemble de serviettes, de cen: 
tres crochetés et d'une bouteuil: 
le d'eau de Cologne, gratieuse: 
té de Rexall Drugs. 

Toutes nos félicitations au 
comité d'organisation, Mmes E, 
Lacroix, A. Dupuis ét G, Du: 
montier, et merci à tous ceux 
qui ont prèté leur généreux con- 
cours pour la réussite de ce 
projet, 


Catéchèse 

Le travail de collaboration se 
poursuit entre l'école, la parois: 
se et le foyer pour la formation 
religieuse des enfants des Pa 
mière et deuxième années, À la 
dernière rencontre, parents et 
instituteurs.se sont penchés sur 
les textes “Viens vers le Père” 
et “Célébrons ses Merveilles” 
afin d'être plus ne à prolon- 
ger au foyer l'orientation caté. 
chétique donnée en classe, 

En deuxième année, on s'in- 
terrogea sur le rôle de la puni- 


tion et de la récompense dans |}, 


l'éducation de l'enfant: on a ré: 
fléchi sur la place des sacre: 
ments dans la Vie chrétienne et 
on étudia la catéchèse du bap- 
tême, Mile Girouard, de l'Office 
Catéchétique, assuma la direc- 
tion du groupe d'expression an: 


président, M. J.-A. Leclerc, l'as- | glaise 


semblée décida de choisir un 
nouvel exécutif pour l'année 
1967-68. Fut réélu président, M. 
JA. Leclerc. La nouvelle vice- 
ésidente est Mme Edmée Le- 
al: secrétalre-trésorière, Sr 
André Pauline, fdlc.; comité 
de programme, M. Lionel Tes- 
sier, principal de l'école secon- 
daire, Sr Marie-Adélard, prin- 
cipale de l'école élémentaire, 
Mmé Lucille Berriault et M. 
Norbert Chaput; comité de ré- 
ception, M. Richard Lagassé et | 
Mme Claire Lagassé; comité de 
pue. Sr Gertrude - Thérèse, | 
mes Alma Lagassé, Aurèle 
Gagnon, Lucillé Jubinville, Li- 
dia Delorme, Anita Bouchard et 
Irène Decru ré. 
L'assemblée se termina par 
une discussion au sujet de l'é- 
tude des écoliers à la maison. 


|sont toujours là pour aider et | Un café fut ensuite servi. 


Soyons fidèles à ces réunions 
afin de présenter à l'enfant une 
religion vivante et de le prépa- 
rer à la réception des sacre- 
ments, à cette nouvelle relation 
qui s'établit entre lui et les Per- 
sonnes divines. 

Comité de presse 


N.-D.-de-Lourdes 


ling 

Le lundi 6 novembre eut lieu 
l'assemblée annuelle du Club de 
curling. La Saison des neiges 
fait renaître l'enthousiasme 
pour ce sport toujours très po- 
puülaire à Lourdes. Le nouvel 
exécutif élu pour la saison 1967- 
68 se compose comme suit: 
Louis Chabbert (fils), prési- 
dent; Fernand Dupasquier, se- 


choses du passé ? 


À l'oeil et indiquer au condue 
teur que la semelle de l'un où 
l'autre de ses pneus n'est plus 
revètue que d'un seltième de 
pouce de caoutchouc, 

En vertu de la nouvelle loi, 
les manufacturiers devront en 
outre afficher, en évidence, dans 
chacune des voitures quittant les 
lignes d'assemblage, la sa 
rle de peus la mieux approp: 

à telle où telle catégorie de vol- 
ture, ainsi que le gonflement 
maximum que ce pneu est sus- 
ceptible de tolérer, ? 

Les normes nouvelles devront 

être en application le #1 mars 


Mariapolis 


Anniversaire de mariage 
Le samedi 28 octobre, on cé. 
lébrait à Mariapolls le soixan- 


| Transport, M. Alan S. Boyd, a |tième anniversaire de mar 
| déclaré que les normes impo:|de M. et Mme Théodore Morin 


{née Clorinda Malo), Le tout se 
déroula dans l'intimité du certle 
de famille, -La fête commença 


| Etats-Unis et imposées aux fa.| par une messe dite aux inten. 
|bricants il y a quelques mois, tions des jubilaires pat M. l'ab-| 
auraient pour effet certain de | bé C, Cremonesi, curé C'est au! 
diminuer de façon sensible le|cours de cette messe que les| 


jubilaires renouvelérent devant 
l'autel leurs promesses de ma- 


|riage, Dans son homélie, M. l'ab:| 
dorénavant, “les accidents de la | bé Cremonesi souligna la beau: | 


té et la grandeur de la vie con. 
jugale, en particulier, lorsqu'on 


l'a vécue durant soixante ans. | 


Après la mosse, on se rendit | 
à la salle de l'église où les Da: | 


mes Auxiliaires de Greenway 
avaient préparé un 
banquet, Les héros du 


neur de leurs enfants et petits. 


enfants et des époux ou épou-| 


| 


ses de ces derhiers et de quel 
ques Aïnis, 

Durant le repas, le maitre de 
cérémonies sut égayer les convi- 
ves én racontant quélcues anec- 
dotes et quelques incidents de 
la vie des “jeunes mariés”, C'est 
aussi au cou's du repas qué 


|Richard Benoit proposa le toast 


aux grandsparents, exprimant 
l'admiration et la gratitude de 


[tous les petitsenfants présents, 


Après le ré Mme Israël 


|Desrochers, fille aînée, expri- 


ma, au nom de la famille, tous 
les sentiments qui pénétrérent 
son coeur en ce moment. Elle 
finit son touchant discours en 
souhaitant à ses'parents le meil: 
leur de tout dans la vié et en 
les convoquant dès maintenant 
aux fêtes du soixante-cinquième, 

Le maitre de cérémonies et 
quelques autres dont MM. Mau- 
rice Gatin, Jean Poirier ét An: 
toiné Desrochérs lurent des mes- 
sages de félicitations reçus du 
gouverféur général du ada 
Roland Michener, du premier 
ministre Lester Pearson, de la 
secrétaire d'Etat Judy LaMarsh, 
du premier ministre de la pro: 
vincé D, Roblin, du lieuteräant. 
gouverneur de la province Ri- 
chard Bowles, du chef de l'o. 
position Gildas Molgat et du 
membre de l’assemb er 
tive pour le comté de Rock 

ke, M. Einarson, 

Plusieurs musiciens de la fa- 
mille firent revivre par’ leurs 
morceaux ou leurs chants quel: 
ques épisodes du bon ux 
temps. Les jubilaires éntggn à 
mes, très à l'aise dans léur m 
lieu, exécutèrent quelques mor: 
ceaux de leur jeunessé, 

Vers dix heures après 


uel- 
ques heures de saine PCA LON, M 


tous durent se dire bonsoir et 
retourner vers leurs foyers, 
Avant de partir, tous réitérè- 
rent leurs félicitations et dirent 
encore une fois à leurs heureux 
Er combien ils étaient fiers 


Donc, À M, et Mme Morin, 
bonne chance, bonne santé et 
longue vie, Ad Multos Annos! 


St-Jean-Baptiste 


Education sexuelle 


Le jeudi soir 9 novembre, au 
gymnase de l'école élémentaire, 
une foule se réunissait pour en- 
tendre deux conférenciers, le Dr 
C, Lavoie et M, l'abbé R. Roy, 
leur parler de l'éducation sexuel- 


Le Dr Lavoie insista sur lim: 
portance du sexe, la façon de 
présenter l'éducation sexuelle 
et les résultats d'une bonne édu- 
cation, M. l'abbé Roy patla de la 
responsabilité des parents au su- 
jet de l'éducation sexuelle et de 
l'importance de la prière. 

M. Dupasquier remercia les 
conférenciers. 

Cette soirée était sous les aus- 
pices de la Ligue des Femmes 
Catholiques. Un délicieux goû- 
ter fut servi par les comités 
social et de recrutement, 


Condoléances 

Sincères condoléances à Mme 
J, Collette et ses enfants à l'oc- 
casion du décès de leur époux 
et père, M. Joseph Collette, sur: 
venu après une courte maladie, 
Les funérailles eurent lieu le 14 
novembre, 


Baptême 
Le 12 novembre: Daniel-Re- 
Era Ÿ 4 fils de M. et Mme 
Edmond Lafond, né le 31 octo: 
bre à l'hôpital de Morris. Par: 
rain et marraine, Léon et Léon: 
ne Lafond, frère et soeur de 


succulent | 
| our | 
étaient entourés à la tablé d'hon-! 


St-Boniface, le 15 novembre 1967 
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NOUVEL ADMIN 


M 


Me JJACQUES BEAUCHEMIN 


Le Président de la Banque Canne 
dienne Nationale, M. Louis Hé 
bert, annonce l'élection de Me 
Ji-Javques Béauchemin, avocat 
de Montréal, au Conseil d'Admie 
nistration de la BCN. 

Homme d'affaires blen connu, 
Me Beauchemin est membre de 
l'étude légale Beauchemin & 
Valiquette; il est aussi adminise 
traiteur du groupe minier Sullis 
van, de ‘The Belmont Park Co, 
ltd.’ et de plusieurs autres sociés 
tés importantes, 

Me Beauchemin remplace au Cons 
seil d'Administration, son père, 
M. Pierre Beauchemin, qui a dû 
résignér sos fonctions conformés 
ment aux dispositions de la Lol 
sur les banques, 


 St-Norbert 


Assemblée de la L.F,C, 

Le mercredi 8 novembre, un 
petit groupe de dames assisté. 
rent f une messe célébrée à 
leurs intentions, puis à l'assem- 
blée mensuelle de la Ligue des 
Femmes Catholiques. 

En l'absence de Mme Rens 
Provost, présidente, hospitali- 
sée, la vice-présidente présida 
l'assemblée, Mme A. Roy, prési- 
denté du comité spirituel, fit lec- 
ture d'une lettre des plus inté- 
ressantes et amusantes reçue de 
Sr Rose-Hélène, f.d..c., mission. 
naire au Brésil, Trois bouquets 
spirituels seront offerts aux in- 
tentions de nos malades, 


Après la lecture des diffé- 
rents rapports, l'assemblée pas. 
sa À la deuxième partie du #4 

ramme gi arée par me 

rges Gullbault, présidente 
du comité d'éducation, Les da- 
més étüdièrent ensemble les 
buts de la Ligue. 


L'aumônier, M, l'abbé I. Cou- 
ture, dans ses rémarques, sou- 
ligna l'importance de s'adapter 
aux Changements dans l'Eglise, 

Mmés Gilles Robert et Joseph 
Campeau seront les res a- 
bles des Jeannettes dans la pa- 
roisse, 

L'assemblée se termina par 
ün délicieux goûter servi par 
Mme Privé, 

À la prochaine réunion men. 
suélle de décembre, les dames 
sont D" d'apporter leur con- 
ttibution pour les paniers de 
Noël qui seront distribués par 

-B, Lamoureux aux fa. 

es moins fortunées, 
Bingo 

C'est le dimanche 19 novem:- 
bre, à 8 h, p.m,, au sous-sol de 
l'église, qu'aura lieu notre a" 0 
annuel à la dinde, Les prof 
de ce bingo iront aux oeuvres 
de bienfaisance, 

Mmé J, Campeau, response. 
ble du bingo, tient à faire re- 
pere V9 que de nombreux prix 
ont été donnés pour la loterie: 
lampe, chandalls, “barbecue”, 

matin, etc. 

Le prix d'entrée sera une bou. 
teille de parfum, don de Mme 
R. Provost, 

Bienvenue À tous! 


Laurier 


Ch et là 

Mme Adèle Fradette, qui de. 
meurait à Laurier depuis plus 
de quarante ans, à quitté la pa- 
rolsse pour aller demeurer à 
Winnipeg. C'est à regret que 
tous la voient partir, mais veu. 
lent cependant lui souhaiter 
bonheur et santé dans sa nou- 
velle demeure. 

M. et Mme Georges Leclerc se 
sont portés acquéreurs de la 
maison de Mme Adèle Fradette 
et demeurent maintenant au 
village. 

Bienvenue à M. et Mme Jules 
Letain, arrivés de Thom R 
et qu demeureront dans la lo. 
calité. 


Les enfants voient avec joie 
s'élever une nouvelle patinoire 
tout près de l'école, 


Quand un mauvais livre s'est 
une fois emparé des esprits, il 
n'y à plus pour les désabuser 
d'autre moyen que celui de mon- 
trer l'esprit général qui l'a dic- 
té, d'en classer les défauts, d'in. 
diquer seulement les plus sail. 
lants et de s'en fler du reste à 
la conscience de chaque lecteur, 


bre, s'est déroulée à St-Adol-| donner leur appui. Vaæt-vient |crétaire, Laury Brisson, Marcel | l'enfant. J, de Maistre 


.. et c'est une bonne chose! 
Comment espérer nettoyer au- 
trement ce garçon qui se salit 
en jouant? Grâce à Cascade 40, 
sa maman peut toujours régler 
ce problème. Cascade 40.,, le 
chauffeeau avec réser- 

à deux éléments, Elle 

ent d'eau 

} jours, chaque 

De l'eau chaude pour le 
garçons, le lavage des 

nts, le lavage de la vais- 
n'importe quand'!.. Louez 

95 par mois. Achetez 

5 ajoutés mensuelle. 


ompte d'électri 


par mols 


tre LI 
t vous auprès de 
votre entrepreneur-vendeur ou 
de votre Hvdro, au sujet de Cas- 
cade 40, orgueil et Joie de la 
maman! 


MANITOBA HYT'RO 


ACHETEZ 


trs s , - À mois 


| de 


| glise, 
‘pour se rendre au cénotaphe 


phe avec beaucoup de dignité. 
Un groupe de 19 anciens com- 
battants se réunirent à la salle 
municipale pour se rendre en- 
suite en procession à l'église où 
une messe fut chantée à 10 h, 
au milieu d'un grand nombre 
de paroissiens de St-Adolphe ét 
te-Agathe. 
A l'issue de la messe, les vé. 
térans, groupés à l'avant de l'é- 
reformérent les rangs 


où une courte cérémonie se dé- 
roula en l'honneur des soldats 
|morts au Champ de bataille. 
Au nom des Dames Auxiliai- 
res, Mme Mary Weir, présiden- 
te, accompagnée de Mme Mar- 
gueret Stott, alla déposer une 
couronne au pied du cénotaphe. 
M, Albert Brisson, accompagné 
de M. Albert Péloquin, en dé- 
posa une au nom de l'Unité, 
Une intéressante réunion des 
vétérans et de leurs invités sui- 
vit à la salle de Ste-Agathe. 


| La semaine dernière, nous 
[avons eu dans notre conseil 
l'installation des officiers élus 
pour l'année qui vient. Le tout 
se déroula dans une cérémonie 
riche et impressionnante, 

Le frère G. Dérosiers, notre 
Député de District, présidait 
l'assemblée et nous lui devons 


| des félicitations et des remercie-| 


iments car il fit son travail à 
| merveille. Tous les officiers s'ap- 
| prochèrent tour à tour du prési. 
| dent pour se faire investir de 
| leur charge respective. 

Nous avons été heureux de 
voir parmi nous, comme invité 
d'honneur, notre vénérable frère 
James Karr, Député d'Etat qui 
nous adressa la parole après la 
| cérémonie. 

Comme la cérémonie se dé. 
roula publiquement, une foule 
assez considérable y assista. La 
soirée se termina par un goûter 
délicieux servi par les frères 
eux-mêmes. 


Mme D pre en | 
pa son plus jeune fils, 
Piles prenait LA train il y a 
deux semaines pour aller visiter 
sa soeur qui demeure à Toron- 
to. Après avoir visité la capitale 
de l'Ontario, les deux voyageurs 
doivent revenir dans la localité 
à la fin de cette semaine. 

M. André Lagassé, fils: de 
Mme Hélène Lagassé, de St- 
Adolphe, one de sa fa. 
mille, est en visile chez les siens. 
M. Lagassé demeure à Ottawa 
où il fait partie de la Gendar- 
merie royale, 


. e« 

I semble que les Femmes de 
St-Adolphe maltraitent leur ma- 
ri de ce temps-ci, car quatre 
hommes de la localité ont dû 
être nospitalisés. Il s'agit de 
MM. Edmond Brodeur, déjà re- 
venu chez lui, Pierre Berriault, 
Pierre et Edouard Delorme. 
Prompt rétablissement à ces 
gens affligés par la maladie. | 


Beaudry et Hubert Comte. M. 
Irénée Teffaine continue comme 
gardien du curling et nous som- 
mes assurés d'avance d'avoir | 
encore de belles glaces. 
L'assemblée se prononça en 
faveur de commencer la saison | 
de curling par un court bonsplel | 
local, afin de faire sortir les| 
balais des caves et de reprendre | 
les camaraderies du jeu d'hiver. | 
Afin de former des équipes, | 
tous les amateurs sont priés de | 
donner leur nom à un membre | 
du comité. | 
Nouveau maitre de poste | 
M. René Comte est le nou-| 
veau maitre de poste de Notre-| 
Dame-de-Lourdes. Cordiale bien. | 
venue à ce dernier et grand suc- 
cès dans son nouvel emploi, 
Chambre de Commerce | 
Ce jeudi 16 novembre, à 8 h. 
30 pm, aura lieu la réunion | 
mensuelle de la Chambre de! 
Commerce. Tous les membres| 
sont priés d'y assister | 


Association Libérale de Cypress 


Banquet et Soirée 
du Centenaire 


Salle Radaz, Saint-Claude 


Orateur: Gildas 


Entrée: 


Molgat, M.P.P, 
53.00 


Procurez-vous vos billets dès maintenant 


Vendredi 1er décembre 


à7h. 


p.m, 


St-Borutoce, le 16 novembre 1967 LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 
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trouver Lun agrément à venir 
passer Nos vatäñces dans uñ 
petit Village de l'Ouest éana- 
dien. En revanche, nous aime 
rions savoir pourquol les jeu- 
nes Canadiens ne viennent pas 
plus en France, alors que nots 
faisons hotre deuxième séjour 
au Canada. Certes, leur pays est 


si vaste! I! est tellement étendu 
nue les habitants de Colombie. 
Britannique sont aussi étran 
gers aux Québit je les 


Frantals le sont aux 
Fi puis, fous affifme une 
fille: “Que voulerzvous « 
le faire en France avec ! 
cent?" 
Votre accent, Mademo sel. 
e, nya: vous pour y at: 
lacher de l'importance, 
Ce n'est certes pas sans Mal 


Le 


que notré langue ait êté main: 
tenue dans l'Ouest canaden, 
mais elle y ést encore vivice, 
Le seratelle encore longtemps, 
Laissoñs parlèr les chiffres 

En 1870, le Manitoba co'np 
tait autant de Français que 
d'Anglals, En 1901, sur 843,998 
Franco-Manitobains recensée 
23,047 ne reconnalssaient plus 
le Francals comme leur langué 
maternelle, Estce À dire que 


les Francophones subissent peu 
à peu une Anglicisation inéjue: 
table? Peut-être, Mais le plus 
étonnant n'estce pas qu'à trois 
mille kilomètres de Montréal et 
à cent des Etats-Unis, on parle 
encore frunçals en 1967? 
Fourtant, rlen N'a été ména: 
gé pour faire daparaitre le fran: 
çais. L2s Villages francophones 
se sont vus entourés de villages 
de langue allemande, En 1916, 
le Français est supprimé à l'é- 
cole primaire, Les pères de fa- 


mille réagissent aussitôt et for: | 


ment l'Association d'Education 
qui 4 pour but d'aider les insti- 
tuteurs dans leurs tâches, D'a- 
bord illégalement, puis avec 
l'aide du gouvernement provin- 
cial, le Français continue à être 
parlé dans les classes, Aujour- 
d'huf, 1 est enseigné une heure 
par jour dès l'école primaire, 
C'est encore trop peu. Aussi, en 
1965, la Société d'Education 
étendit ses activités aux Arts, 
aux Sciences, À la Littérature, 
à la vie économique, aux sports. 

Des “boîtes À chansons” ani. 


EUGÈNE LABELLE 


représentant des 
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St-Pierre-Jolys 
Manitoba 
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‘Ouest canadien", C'était le cri | 
de victoire de la revue “Chante: | 
cier” qui avait financé cette pre- 
mière réalisation. 

Les Francophones de l'Ouest 
avalent leur poste. Depuis, l'é! 
metteur n'a cessé de prospérer, | 
et d'autres furent créés: un en 
Alberta et deux en Saskatche- 
wan, Bientôt les quatre postes, 
toujours soutenus par des capii: 
laux privés (quatre millions de 
franés lourds en quinze ans), 


‘| servirent de relais naturels aux 


émissions en langue française 


[ide Radio-Canada, Actuellement 
une émission de jeunes de deux 


heures par jour réunit la jeu- 
nesse de langue française ou 
añÿlalse autour des derniers 
süccés de Paris où de Londres, 
Quant à la télévision, blen que 
plus jeune, elle se porte bien 
lle aussi. Une chaine de 1angue 
française apporte au sein des 
foyers: films, pièces ou ernis- 
sions eulturelles françaises, Ac 
tuellement, ces émissions cou: 
vrent à peu près tout j'Ouest 
canadien 

Este À die que l'assimila- 
tion sefalt plus lente? Le Fran: 
cals, c'est incontestable, avance 
sur certains points, mais reeuie 
sur d'autres, A la ville taut se 


fait en anglais: le commerce, 
la justice, le travail, l'amuse- 
ment, Le Français est encore 


la langue de l'école, des soirées 
familiales, des réunions amica- | 
les, celle de la vie quotidienne | 
dans les minorités, Mais en de- 
hors de la maison où du Village, 
on ne parle qu'anglals, à tel | 
point qu'il est impossible d'iden- 
tifier un Canädien francophone 
dans son milieu quotidien, 


Mais une menace commune 
aux deux communautés les obli- | 

e À s'unir pour faire face: c'est | 

colossé américain. Les deux | 
ethnies essaient de se compren- | 
dre et finiront par se rejoindre. 
Le plus affligeant reste encore 
de constater que la France ne 
connait pas ces Jointains cou- 
sins, et surtout que le Québec 
les ignore. Ce Québec en pleine 
mutation inquiète les Franco- 

ones dé l'Ouest canadien, car 

maintien de leur langue ét 
de leur culture dépend en er 
de partie de la “belle Province" 
canadienne-française, En atten- 
dant que les Québécois trouvent 
définitivement leur voie, les ha- 
bitants de Saint-Pierre ét de 
tous les milieux francophones 
de l'Ouest restent fidèles À la 
langue et à la culture de leurs 
per Vi Mais à l'inverse de 
leurs compatriotes des rives du 
Saint-Laurent, ils pratiquent a- 
vec bonheur un bilinguisme 
fructueux. 

On ne remarque aucuné riva- 
lité entre les deux communau- 
tés, sinon en affaires ou dans 
le commerce. On assiste même 
à un intérêt nouveau des Anglo- 


|phones pour la langue françai- 


| 


| 


se, soit dans le cadre des Uni: 


‘Le Houtior”” Drive-In 
RESTAURANT DE ST-PIERRE 


Commandes préparées pour apportei 
M, ET MME LUC DANDENAULT 


SALON FUNÉRAIRE 
SAINT-PIERRE 


Chapelle moderne et spacieuse 
PRIX RAISONNABLES 


Au service des familles catholiques de langue française 
de la compagne 


Pour tous renseignements le jour ou la nuit, appeler || 


“ACHETEZ CHEZ VOTRE PHARMACIEN" 


+ Ordonnances 
e Vitamines 
* Articles de toilette 


PHARMACIE ST-PIERRE 


René Mulaire, pharmacien 


e Cartes de souhaits 
© Service de films 


M, LUC DANDENAULT 


Manitoba. 
L'accueil des nombreux culti- 
valeurs que nous reñcontrons | 


est comme toujours simple et| 


sincère. Une poignée de main, | 
un café, et en route pour une! 
petite visite de l'exploitation. 
Mais le plus intéressant sou- 
venir que nous a laissé cette 
matinée est ncontestablement 
celui de la visite d'une ferme 
Hutterite, Les Hutterites, sorte 
de secte religieuse, qui a des) 
effinités avec le Luthéranisme, 
vivent en communauté et res- 
tent surtout cultivateurs. Ori- 
ginaires de l'Allemagne de l'Est, 
ils forment actuellement deux 
tents communautés, semblables 
à celle de Cristal Springs qui 
nous accueille, Mais laissons 
parler notre hôte barbu, La bar- 
be ici remplace l'alliance des 
hommes mariés: “N'importe qui 
peut entrer dans la communau- 
té, dit, Le postulant dépose 
ses biens entre les mains du 


chef élu de la colonie, Il a un 
an pour se décider. Passé ce 
délai, son dépôt resté celui de 


la communauté, Chaque couple 
possède uné maison individuelle, 
mais ses enfants sont confiés 
durant la journée à des nurses, 
pénéralement des jeunes filles 
de la colonie qui font ainsi leur 
apprentissage de futures mères 
de famille, Les repas sont pris 
en commun, ét les Vêtements 
sont fabriqués dans les ate- 
liers de la colonie qui vit le plus 
sible de ses produits, Quand 
a communauté est trop peu- 
plée, du terrain ést achété pour | 
ÿ installer un nouveau groupe. 
“On peut: trouver à la colonie 
une église, la vie religieuse y 
est très active, et une école. Les | 
jeunes ne dépassent pas le ni-| 
veau primaire, En matière de! 
connaissancé agricole, l'expé: 
rience acquise par uné colonie 
est transmise aux autres. | 
“La colonie de Cristal Springs | 
dispose de six cents hectares 
de terrain pour le blé, élève! 
10,000 poules qui produisent | 
5,000 oeufs par jour, deux cent 
cinquante trules dont les por- 
tées donnent quatre milles por- 
celets par an, vingt mille din-| 
des et sept mille oies dont le 
duvet est très recherché, 
“L'alcool, le tabac, la télévi- 
sion et la presse ne doivent pas 
nétrer à l'intérieur de la co- 
nie, Aucun des membres ne 
perçoit de salaire... 
“Les Huttetitées $e marient 
entre eux, mals veillent à éviter 


une chaleur animale, molte et 
étouffante nous serre la gorge, 
Les cris des bêtes nous donnent 
quelques difficultés à entendre 
les explications de notre guide. 
Une rmécanisation impression. 
nante permet 
exveptioñnellement élevée, Les! 
porcs sont poussés un par un 
dans une cagé où ils sont élec. 
trocutés, chaque ouvrier restant | 
à la même place. Puis fls sont 
pendus par les pattes postérieur: | 
res. Un ouvrier saigne d'ün ges- 
te chaque bête qui passé devant | 
lui. Les pores sont alors ébouil- 
lantés, grillés et dépecés. On les | 
rétrouve bientôt sous forme de 
pâtés, jambons, sauvisses ou 
saindoux, dans des emballages 
soigneusement  stérilisés. 
boeufs suivent eux aussi ühe| 


une production | js 


Les | 


vubad 
ouvelles jocales 
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| 900=Trente minutes 
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Nous allohs terminer la jour: 
née au lac artificiel de Saiñt- 
Malo, où un bon bain nouùs dé. 
lasse dé ce chaud après-midi. 


Sur la plage, des fermiers ou | 


des commérçants sont venus 
prendre quelques heures de dé. 
tente, Nous y trouvons aussi 
quelques Indiens, facilement re- 
Connaissables à leur facie ès 
Mongoloïde, 

Malheureusement, le temps 
pässé vite, et il nous faut déjà 
songer au départ. 

A tous ceux qui nous ont fait 
un séjour agréable, et ils fu- 
reñt nombreux à Saint-Pierre, 
presque autant que d'habitants, 
nous rappelons avant de monter 
dans le train ce souhait des 
Juifs! “l'an prochain à Jérusa- 
lem”. Seulement pour eux, Jé. 
rusalem sera la France, 

Quant à nous, nous ne pouf: 
rons pas dire adieu final au 
village de Saint-Pierre, car il 
est impensable que nous ne son- 
gions pas à y revenir. 

Daniel Moussu 
et Serge Vannier 


Le déséquilibre de la 
production alimentaire 


L'écart dans la production | 
d'aliments entré les pays soi- 
disant bien pourvus et ceux qui | 
ne le sont pas s’est continuelle- 
ment élargi au cours des der 
nières années, Cet élargisse- 
ment n'est pas tellement causé 
par des différences dans les 
taux généraux de l'atcroisse. 
ment de la production alimen- 
taire qué par les différences 
dramatiques qui existent dans 
les taux de croissance des po: 
pulations, 

La population mondiale a con- 
tinué d'augmenter au taux de 
2.5 pour cent en 1966, ce qui 
veut dire 70 millions de bouches 
nouvelles à nourrir, Malheureu- 
sement, je taux de croissance 
des populations des pays les 
moins développés est le double 
de celui des régions évoluées, 
Alors que la production d’ali- 
ments augmeñte de 6 pour cent 
dans les ob avancés, compa- 
rativemen 1 pour cent dans 
les pays moins favorisés, le 
er mit alimentaire s'inten- 
sifie, 


Il y a trente ans, chacune des 
régions les moins développées 
(Asie, Afrique et Amérique la- 
tine) exportait des excédents de 
céréales, surtout en Europe. Les 
expéditions nettes de céréales 
provenant des régions les moins 
développées s'élevaient annuel- 
lement à une moyenne de 11 
millions de tonnes. A elle seule, 
l'Amérique latine exportait plus 
de céréales que l'Amérique du 
Nord, 

Durant la décade de la guer- 
re (celle de 1940), ce courant 
a été renversé et des aliments 
ont commencé à être expédiés 
par les pays bien pourvus au 

ys moins favorisés, Alors que 


saurait jouir de la paix. Au 
cours des huit dernières années, 
de graves manifestations de 
violence se sont produites dans 
dés pays pauvres, sous-alimen- 
tés et à faible revenu. Depuis 


1958, une seule des nations dé-|de Rio n'a été qu'un exemple 


veloppées a connu des troubles 
intérieurs importants sur son 
territoire, Parmi les 38 nations 
pauvres celle dont le revenu par 
tête est inférieur à $100 par 
année, au moins 32 ont connu 
des conflits d'importance ma- 
jeure, 

Le facteur particulier qui sus- 
cite le plus d'espoir et qui con- 
ttibuera probablement à une 
solution éventuelle du problème 


ést le fait qu'on en 
devient de plus en plus con- 
sclent, Maintenant, on admet 


presque partout que le problè- 
me alimentaire est pratique- 
ment le plus difficile que l'hu- 
manité ait à résoudre, 

On ne voit pas encore poindre 
à l'horizon les décisions politi- 
ques et les promesses d' né- 
cessaires pour éliminer la sous- 
alimentation dans les pays affa- 


més. Mais il ne faudrait pas que | 


s'accroisse davantage l'écart 
dans le domäine de l’alimenta- 
tion entre les nations dites fa- 
vorisées et les pays défavorisés. 
Advenant que cela se produise, 
la tension deviendrait intoléra- 
ble entre les deux régions éco- 
nomiques. La stabilité économi- 
que et politique des pays en 
voie de développement est inti- 
mément liée à des approvi- 
sionnements alimentaires suffi- 
sants. 

Il se peut que nous ions 
mal la à y on quand nous 
abordons la solution du problè- 
me de l'alimentation des peu- 
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chambre (réseau) 
900—Trente minutes 

d'information 

(réseau) 
9.50-Chefs-d'oeuvre 


de la musique Nouvelles locales: qui penche | 

(réseau) 10, Nouvelles locales |1100=L'autre rive 
1100-Concert léger 10. adio-Samedi; 1180=L'heèure exquise 
1200--Nouvelles ouvelles locales | 1200—Nouvelles | 
12.06-—Pensée du soir et |1200—Radio Journal 1205—Pensée du soir... 

fermeture (réseau) | et fermeture | 


Thésaurisation de l'or 


NEW YORK — La France de., 
meure de loin le pays où la thé-| 
sautisation de l'or est la plus! 
importante, indique le rapport 
annuel consacré à ce sujet par 
la publication “Pick's World 
Currency Report”, Au 31 octo- 
bre, la valeur de l'or détenu par 
des intérêts privés dans le mon- 
de libre se chiffrait, selon cette 
étude, à 19,7 milliards de dollars 
(sur la base de 35 dollars l'on- 
ce) dont 4,6 milliards de dollars 
en France, contre respective- 
ment 18,6 et 455 milliards res- 
pectivement un an auparavant. 

Le métal précieux thésaurisé 
dans le reste de l'Europe valait 
à la date sous revue 8,8 milliards 
de dollars, le solde se répartis- 
sant de la façon suivante: Asie 
43 milliards, Afrique 2,1 mil- 
liards, Amérique du Nord et du 
Sud 3,4 milliards et pays autres 
1,5 milliard, 

L'auteur de l'étude, le Dr 
Franz Pick, attribue l'accroisse- 
ment de 1,000 tonnes dans les 
stocks privés d'or aux “jeux en- 
fantins des gouvernements dont 
les drnits spéciaux de tirage 
créés à la conférence monétaire 


locales 
830=Au temps du 78 
(réseau) 
9.00—Nouvelles locales 
9.06—Radio-Samedi; 


qui penche 

(réseau) 
#30—Radlo Journal et | 

spotts (réseau) 
945—Cabaret du soir 


de plus”, Le Stock total, attei- 
gnant 17,501 tonhes, dépasse de 


51 pour cent celui, officiel, des || 


Etats-Unis, et correspond à 18 
ans, 5 mois et 28 jours de la 
go ps aurifère du monde 
ibre selon le rythme de 1966. 

La loi interdisant aux Améri- 
cains de posséder de l'or aux 
Etats-Unis autrement que sous 
formé de pièces ou d'objets pré- 
cieux, l'article affirme que les 
entreprises et particuliers amé- 
ricains à l'étranger ne se privent 
pas de participer à la thésauri- 
sation. 

“En raison de la crainte d'une 
dépréciation du dollar et du ca- 
ractère inévitable d'une dévalua: 
tion à l'échelle mondiale, ces 
achats par les Américains — dé- 
posés dans des coffres en Gran-| 
de-Bretagne, au Canada, en 
France, au Mexique et en Suisse | 
— constituent une nouvelle 
charge pour la balance des paie- 
ments de Washington et ne peu- 
vent être empêchés, On ne res- 

ecte tout simplement plus la 
oi américaine comme au temps 
où la monnaie était stable”, con-| 
clut “Pick’s World Currency Re- 
port”. 
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| Adhérent du covenant. 


HORIZONTALEMENT 
1-Fabrication des cristaux 
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4-Religieux qui vit seul. — (plur), 
Escarpés. 4--Militaire du service de san- 
5—Sym. du sodium. — Glande | té, — Jumelles, 
génitale mâle. 5B-—Entres., — Faire san testa- 
6—Tue. — Pronom ment, — Proñom. 
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(plur). — Royal Comm. du Morbihan. 
B-Ne pas dire, — Tentant. 7-Loup ancien. — Morceaux 
9—Assistèrent, de bois brûlés en partie, 
10—Poisson, — Femme d'un! 8--Non vicié. = Etoiles de ci- 
chef russe. néma, 
11—Objet curieux. — Actions! 9-Enlèvera l'écorce, == Petit 
dé ruer. ruisseau. 
12-Laisses seul.Note (plur).110—Arrivé, — Complet. 
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12=Conj, — Unique. — Salle 


où mangent les officiers 


d'un régiment, 
SOLUTION DU PROBLEME No 537 


# Horizontalement: 1. Navicu-:M Verticalementt 1. Navlgabi- 


laires: 2. Acéiomel: 8. Vérole lité: 2. Acétate — Eres; 3, Ver 
— Incas; 4, It — Ut -— Esules; + Illégale: 4, Itou -- Allé — 
5. Gai — Mède; 6. Atlante —|Er; 5. Coltineur — Mi; 6, Umé 
ras: 7. Belle — Rôt; 8. Elu-|— Ce — En; 7, Le —— Emeri 
cider; 9, Légère -— OIR: 10. Ste; 8. Alise —— Oceur; 9. 


lfa — Subito; 11, Télémètre —|Nudité — Bel; 10, Racler — 
En; 12. Esérine — Lime, (Roi; 11. Ae — As -— Item; 12, 
\Sasses — Trône. 


Avis à nos correspondants et lecteurs 


Toute correspondance relative äux chroniques, 
articles et nouvelles doit être adressée à La Rédaction, 
La Liberté et le Patriote, 619, avenue McDermot, 
Winnipeg, 2 Man. (Tél,: 775-8443) 


Salle de réceptions du 


CENTRE ST-LOUIS 


ANGLE PROVENCHER ET NADEAU 


Réservez dès maintenant pour 
vos soirées sociales, banquets, noces. 


Réservations: 


Renseignements: 
Gérord Bernier 233-3123 


Omer Malo — 233-5710 


Billinkhoffs Ltd. 


Bois de construction et contre-plaqués 
DEMANDEZ A VOIR M. MARCEL MARCOUX 


625, rue Marion (en face de Canada Packers) 


St-Boniface Tél,: 233-7121 


VOUS N'UTILISEZ PAS 


VOTRE CHAMBRE D'AMIS 


PARCE QU'ELLE EST INCOMMODÉMENT FROIDE 


Voici un moyen 
de la rendre 


utilisable. 


mn 


s céréales avaient traditionnel- | ples, Au lieu de nous demander 
lement été une source de reve-| “Comment en coûtera-t-il pour 
nus à l'exportation pour les |résoudre le problème alimentai- 
[pays les moins développés, illre?", nous ferions peut-être 
[leur fallait maintenant dépen-| mieux de chercher à savoir 
| ser des devises étrangères pour | “Combien en coûtera:t-il si nous 
len financer les importations.|ne parvenons pas à résoudre 
| Dès 1950, les pays riches expé-|le problème alimentaire?" 
|diaient des céréales aux régions 
| défavorisées au rythme de 6 
{millions de tonnes par année, 
| Alors que l'explosion démogra- 
(F2 s'accentuait au cours de 
| la décade de 1950, les livraisons 
ide céréales aux régions les 
| moins développées s'accéléraient 
|pour atteindre 20 millions de! 
tonnes en 1960; en 1966 elles | 
| s'élevaient à 31 millions de ton-| 


Téléphones: Bureau 138 Résidence 80-3 


Bien des gens ont une pièce supplémentaire qui servirait 
parfaitement de salle de jeu, d'étude ou de chambre d'amis, 
Ils ne s’en servent pas parce que leur système de chauffage 
n'arrive pas à la tenir chaude, 


Lavergne 


Electric Lro. 


Une solution simple et pratique à ce problème vous est 
offerte par le chauffage à l'électricité — fait pour vous 
mettre un climat intérieur idéal au bout des doigts. || est 
contrôlé par un thermostat: donne une chaleur immédiate 
dès que vous en avez besoin, Mettez une chaufferette por- 
tative dans cette pièce froide, ou faites installer un système 
électrique de chauffage qui supplémentera le service de 
celui que vous avez maintenant, sans le déranger d'aucune 
façon. Les appareils de chauffage électriques sont fabriqués 
pour durer: pour donner une efficacité de 100% année 


St-Pierre, Man, 


Ameublement — Quincaillerie 

Appareils électriques principaux 

Posage de fils -— domestique et commercial 
Service de radio et télévision 


Téléphone: 433 = 7738 


UTILISEZ DES 
TIMBRES DE NOËL 


|nes, Les six pays les plus po-| ' 

[Es En, on CREER oprès année avec un minimum de dépenses d'entretien ou 
‘Inde, l'Indonésie, akistan, à ; 1. } : pa 

Ile Janofi et le Hr4M) avaient de réparation. S'il y a une pièce froide dans votre maison 


— rendez-la viable avec le chauffage électrique. 


tous à leur bilan des importa- 
tions nettes de céréales. | 

Cette insuffisance d'aliments | 
s'accroit tant de façon absolue 
que relative. C'est un monde 
peu enviable que celui où je! 
tiers de la population craint 
{l'ernbonpoint, tandis que les 
deux autres tlers ne sont pas| 
certains du repas du jendemain. 
IA la longue, un tel monde ne | 


Town & Country Photographers 


71, rue Main Carman, Man. 
Studio ouvert tous les mercredis 
de 10h. à6h. 
Pour rendez-vous, appeler 
SHerwood 5-2283 
n'importe quel jour de la semaine 


L'électricité ... la plus grande aubaine dans votre budget 
familial, 


MANITOBA HYDRO 


LA LIBERTE ET LE 


St-Boni 
ifoce, le 16 novembre 1967 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 
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LONDRES — Quand ls ne 


ie halo ke 200 


conversations de critiques con. 
tre les chemins de fer, souvent 
raison: ce service a été 


mins de ler britanniques est À 
l'avant-garde de l'utilisation des 


0] “hovercraft” (aqua- 
£ urs) ainsi que de !a pos- 
sibilté d'utiliser des “hover- 


trains” et des locomotives à tur- 
bine à essence. 

On a mis sans répit la hache 
dans des milliers milles de 
lb ferroviaires non renta- 
b et l'on à réduit sensible. 
ment le personnel, au grand 
dam, souvent, des mouvements 
ouvriers, Maigré son statut de 


société d'Etat, depuis 1947, le! 
chemin de ler britannique s'est | 
façon presque 


transformé de 
osée, parfois 

Avant que la société d'Etat y 
mette la main, il y avait parfois 
deux, trois ou même quatre 1l. 
gnes ferroviaires pour desservir 
certains points. 

M. Richard Beeching, rude 
physicien industriel, a contribué 
pour une bonne part au renou- 
vellement du visage des moyens 
de transport de surface de Gran- 
de Bretagne. 


Un rapport essentiel 

Maintenant Agé de 54 ans, 
l'homme de science fut, en 1953- 
M, le vice-orésident canadien de 
la firme Imperial Chemical In. 
dustries, En 1960, le gouverne. 
ment conservateur anglais fit 
appel À lui pour préparer un 
ra sur la société des che. 
mins de ler, qui se trouvait dans 
un marasme certain. Après a- 
voir remis son rapport, on l'in- 
vita à diriger le chemin de fer 
pour appliquer ces recomman- 
dations, ce qu'il fit de 1961 à 
1965, 

Tout cela n'a pas rentabilisé 
pour autant le chemin de fer 
d'Etat qui accuse encore un dé- 
ficit de quelque #00 millions 
annuellement et a coûté au tré. 
sor britannique quelque #$3,600, 
000,000 ces 10 dernières années 
pour sa modernisation, Mais le 
chemin de fer anglais n'est plus 
le parent pauvre des autres 
moyens de transport, 

Malgré un remous en Cham- 
bre, M, Beeching proposa de ré. 
duire les 20,000 milles de che- 
mins de fer anglais. On en est 
aujourd'hui À 13,700 milles et 
les coupures ne sont pas finies. 

Ces quatre dernières années, 
la force ouvrière a été réduite 


Si votre malaxeur 
électrique ne 
malaxe pas ... 


Il se pourrait bien qu'il 
n'ait besoin que de peti- 
tes réparations pour re- 
venir au normal, Mettez 
les experts au travail 
pour vous, Faites faire le 
travail rapidement et, 
dans la plupart des cas, 
sans trop de dépenses. 
Ne vous privez pas de 
vos appareils électriques 
qui vous permettent 
d'accomplir si vite vos 
obligations de ménagè- 
res. Quand vos appa- 
reils électriques ne fonc- 
tionnent pas—vite, de- 
moandez à votre vendeur 
local de tout réparer, ou 
adressez-vous à votre 
Hydro. 


MANITOBA HYDRO 


de 500,000 à 35,000 hommes et 
l'on rot qu'elle descendra à 


Les 64000 stations de fret ont 
été réduites à 1,000. Mais la ré- 
volution s'est surtout fat sentir 
au niveau des usagers. 

Dans D ge régions, les 
convols doivent maintenant te- 


nir du 100 mülles à l'heure pour, 
arriver à les horaires. 
On à le service électri- 


ue sur la ligne qui relie Lon- 
y À Manchester et Liverpool 
et les dernières locomotives au 
charbon disparaîtront en août 
prochain. 

Il ne reste plus que deux cias- 
ses sur les trains voyageurs, 
la troisième classe ayant dispa- 
ru H y à 10 ans, Les paysagers 
de deuxième sont 50 fois plus 
nombreux que ceux de pre- 
mière, 
achève de concevoir un 


Décés de M. H., Bédard 
Le dimanche 29 octobre, “ans 
la soirée, est décédé, à l'hôpital 
de Steinbach, M. Hector Bedard, 
âgé de 83 ans. 


Né à StSébastier, comté d'I- 
berville, PQ, le 17 mars 1884, 
M. Bédard vint au Manitoba, à 
4 de 20 ans. Le 16 janvier 
1906, H épousait Mlle Léopol- 
dine Côté, à St-Pierre, où À agit 
comme constable ant piu- 
sieurs années, Il vint plus ‘ard 
s'établir à La Broquerie où il 
y passa un demi-siècle. D'abord 
comme fermier jusqu'à ce qu'il 
se retire au village en 1944 pour 
cause de santé. Il fut aussi om- 
missaire d'école et fit partie 
activement du mouvement co- 
opératif dès ses débuts, Les en- 
fants sont fiers de leur père qui 
a toujours été ardent au travail. 


Invalide depuis 1960, H fut 
dans l'épreuve un exemple de 
résignation et de soumission à 
la volonté de Dieu. 11 gardait 
le silence, ne se plaignait ja- 
mais et fut toujours fiféle À 
sa prière du matin et À son cha- 
pelet avec le poste CKSB. 

En 1961 H eut la grande dou. 
leur de perdre son épouse alors 
‘qu'impotent il en avait tant be- 
soin, Un de ses plus grands sa. | 
crifices était de manquer sa) 


| messe du dimanche; de sa chai-| 
se roulante Ï se contentait de 
| regarder passer les paroissiens 
et de les entendre passer quand | 
| plus tard il perdit la vue. Mais | 
toujours il avait confiance que, 
Es toutes ces épreuves, Dieu 
| lui réservait une meilleure pla-| 
ce. Il s'éteignit tout doucement | 
au milieu ses enfants après | 
avoir été alité 8 mois. | 

Les prières furent récitées en 
de. gr de La Broquerie le jeudi 
soir. Le service funèbre fut 
chanté à 10 h. a.m, le 3 novem:-| 
bre, par M. l'abbé Félicien Ju- 
neau, curé, Le R,. P, Denis Bé-| 
dard, O.M.I, professeur au Col- 
lège Mathieu de Gravelbourg, 
Sask., et petit-fils du défunt, fit! 
la lecture de l'épitre et de l'é-| 
vangile, tandis que le célébrant | 
prononça l'hom de circons-! 
tance, M. l'abbé Lionel Bouvier, | 
curé de St-Pierre, assistait au! 
choeur, L'inhumation eut lieu | 
dans le cimetière paroissial. Le, 
salon funéraire Loewen était en 
charge des arrangementi. 

Les porteurs furent MM. Er. 
nest Simard, Paul Laroche, Lé-| 
vis Dandenault, Denis, Edmond 
et Pierre Côté, tous neveux du | 
défunt. 
| Le défunt laisse dans le deuil 
six fils, Arcade, de St-Boniface, | 
Alcibiade, de Transcona, Josa: | 
| hat, de St-Pierre, Arsène, de! 

t-Vital, Noé et Elie, de La Bro-| 
14 filles, Mmes Lionel | 
srimard { neue et Louise | 
Simard, de St-Boniface, Mme | 
Ralph Hughes (Marie), de New | 
York, EU, Mme Ignace Gué:-| 
ret (Elise) et Blandine, de La | 
Broquerie; trois frères, Amé-| 


uerie; cin 


de St-Sébastien, PQ. et Rodol. | 


La Broquerie 


sible de réaliser 


| jeune 


de 1970. 
Un immense centre de recher- 


che, à Derby, eg 
12,000 personnes. C'est là qu'on 
se propose d' uer le prin- 
cipe de l'aqua r à des con- 


vois sans Voie ferrée. 

Les syndicats de cheminots 
britanniques ne sont pourtant 
pas toujours d'accord avec ces 
mesures révolutionnaires et 

S.à me mg ep leur 
opposit par arrêts spon- 
tanés de travail. 

Le grand patron de la société 
d'Etat des Cherrins de fer bri- 
tanniques, le ministre des Trans- 
ports Barbara Castle s'engage 
avec ardeur dans les innova- 
tions. 


Bédard, hospitalisé. 


Baptéme 
Le 12 novembre: Normand- 
Joseph-Noél, fils d'Emile Four- 
nier et de Cécile Laramée, né 
le 6 novembre. Parrain et mar- 
raine, M. et Mme Noël Four- 
nier, grands-parents de l'enfant. 


Adveniat regnum tuum 

N'est-ce pas là le voeu que 
les petits chanteurs exprimaient 

ar leur hymne de jouange en 
la fête du Christ Roi: “Triom- 
phe à Rédempteur du monde, 
règne sur nous par tes attraits 
vamqueurs’”? 

Depuis plusieurs semaines, 
nos jeunes apôtres poursui- 
vaient avec enthousiasme les ré- 
pétitions qui leur permettraient 
de s'exécuter le plus faite- 
ment possible devant je Saint 
Sacrement exposé en ce diman- 
che du 29 octobre. 


e de fer LSASATENENIN 


En Grande-Bretagne on parle chemins 


| 
| 


: 


La semaine dernière, H fut 
question des femmes dans celle 
chronique, comme il ne peut 
|être question d'en parier conti- 
nuellement, laissons les fernmes 
parler elles-mêmes, ça les con- 
nalt.., parlons plutôt du pré- 
sert 


“Présent” est une émission 
de Radio-Canada que nous 
fusons le matin à 11 h. 30 et 
l'après-midi à 16 h. 30. 

Le matin, vous entendez à 
“Présent” Colette Devlin et Hen- 
ri Bergeron, l'après-midi An- 
drée-Anne Lafont et Jean Ma- 
thieu. Je ne vous donnerai au- 
cun détail sur cette émission, 
cela vous rendra plus curieux. 

Let's Learn French est reve- 
nue sur nos ondes chaque ma- 
tin à 9 h. 30. Cette émission est 
répétée le soir à 18 h. 30. 

Quand vous lirez ces lignes, 
nous serons prêts à recœævoir 
Donald Lautrec et Gineîte Reno 
qui donneront un tour de chant 
le samedi 18 novembre au gym- 
nase du Collège Mathieu. La 
soirée se terminera par un bal 


(danses) pour les jeunes et aus- 
si sans doute pour les moins 
jeunes. 


La saison artistique sera as- 
sez chargée à Gravelbourg, tout 
au moins jusqu'à la fin de l'an- 
|née. Ce regain d'activités artis- 
tiques est dû à j'initiative du 
cervle local de l'ACFC en colla- 
boration avec CFRG. On pré. 
voit la venue à PRE de 
la troupe Molière de St-Boni 
face dans le courant de décem- 


bre, Cette troupe bien connue! 


Réc 


oncilier l'école 


et appréciée chez nous jouera 
“Bo le Juste” de Gratien 
Gélinas. 

L'ACFC étant une association 
culturelle, fl est tout naturel 
qu'elle s'occupe de culture, cela 
tombe sous le sens. 

Si nous voulons du français, 
c'est à nous d'abord d'en met- 


dif- tre, Tout en ne perdant pas de 


vue le côté “Revendications”, 
l'on me doit pas négliger le côté 
culturel. 

Mais, si nous voulons reven- 
diquer, obtenir la reconnaissan 
| ce entière KR. op ü faut 
que nous un grou- 
pe bien homogène, en. 
meht imprégné de ee mt fran- 
Çaise pour que précisément nos 
rem 0 Ph in soient justifiées, 
Nous avons des Droits, c'est évi- 
Ep mais aussi 4 pars 

mplissons nos ro A. 
bord, et ensuite nous réclame- 
rons nos Droits, 

Mais ce n'est pas en se bor- 
nant à la lecture d'un bulletin 
paroissial bilingue, d'une petite 
séance de temps à autre dans 
une école ou dans une saïle pa: 
roissiale, que nous pourrons ac- 
complir de grandes choses. 

Certes, ces petites manifesta- 
tons ont leur raison d'être, com- 
me les bulletins paroissiaux, 
loin de moi la pensée de vouloir 
critiquer, mais on doit bien ad- 
mettre que(ces armes (si l'on 
veut) sont devenues désuètes 
pour l'action qui nous échoit 


- AU sein de l'ACFC, de nos re- 


vendications et de nos devoirs. 
M. M. 


it see de tan @t le monde actuel 
€ 


bien méritées, et le dimanc 
suivant, 5 novembre, une fête 


| MONTREAL -- Quelque 650 


comme si la radio, la télévision, 


intime avait lieu en leur hon-! leaders étudiants des écoles se-|le cinéma et les journaux n'a- 


neur à la salle Roy. Cet homma- |condaires de la métropole, réu-| vaient pas encore été inventés," | 


ge s'adressait également aux 
autres élèves, un bon nombre 
venant de la campagne, et 
ont participé aux exercices du 
mois du Rosaire, 


Il y eut alors jeux, goûter et 


| des surprises pour tous. Il y eut 


même un numéro spécial orga- 
nisé discrètement par les petits 
chanteurs, leurs parents et di- 
recteurs. C'est ainsi que la pe- 
tite Diane Kirouac se ta 
auprès de Mlle Marie-Louise 
Boily pour lui offrir, au nom de 
tous les élèves, un tribut de re- 
connaissance pour son dévoue- 
ment envers les jeunes. 
Mlle Boily s'empressa de re 
mercier ses petits amis disant 
que c'est toujours pour elle un 
aisir de travailler avec eux, 
les pria également de trans- 


|mettre ses remerciements À 


leurs parents, sans la collabo- 
ration desquels il serait impos- 
Fi ue chose 

de constructif, E essa en- 
core ses remerciements à M. le 
Curé pour son bienveillant en- 
couragement, à la Rév. Sr Deni- 
se Emond, responsable du chent 
liturgique à 1 
une large part à la direction 
des cantiques et des jeux et 
ui a fourni de si beaux ca- 
aux pour tous, Elle remercia 
en plus M. Hubert Mangin, prin- 
cipal de l'école élémentaire, 
pour avoir bien voulu accorder 
son 7 pre à cette initiative, ie 
orges Kirouac, organis- 

te de la FupA et M, Raynald 
Gamache, qui, après avoir ap- 
porté son concours durant les 
exercices du chant, dut en der- 
nière minute exprimer son re- 
ret de ne pouvoir en assumer 


a direction à cause de la péni-! 
ble épreuve qui frappait la fa. 


mille. 
Enfin, elle ajouta un sincère 
merci à tous et toutes et con: 


clut par ce dernier verset des | 
dée, de Babrevais, PQ, Albini, petits amis du Sacré-Coeur:| 


“Qu'à nos chants toute âme ré. 


école, qui a pris | 


| nis à Montréal pour la première 
| fois pour évaluer l'état actuel de 


| bases d'un 
| réconcilier l'école et le monde 
actuel, Leurs suggestions d'ac- 
tion, dont certaines sont déjà à 
l'essai, vont de la mise sur pied 
de coopératives de travail à l'in- 
tégration de l'actualité aux 
cours par le moyen d'affiches. 

Rassemblés en atelier de dis- 
cussion puis dans une assemblée 
plénière à l'université Sir 
George Williams, les étudiants 
et les étudiantes qui représen- 
taient leur conseil d'école ou de 
classe, leur journal, leur radio 


-| scolaire, ou des comités cultu- 


rels, ont souligné qu'ils faisaient 
difficilement le lien entre les 
propos de l'école et ceux du 
monde de 1967, et déploré la 
tradition du travail individua- 
liste qui se perpétue même à 
travers les expériences de r 
cherches en équipe. 

Ils ont exprimé le désir qu'une 
moins grande importance soit 
accordée aux notes d'examens à 
l'avenir. “Si nous leur donnons 
une si grande importance, c'est 
à cause de nos parents et des 
professeurs, a dit un jeune lea- 
der dans un atelier de discus- 
sion. Mais ni nos parents ni les 
professeurs ne savent ce que 
nous valons, d'abord parce que 
les examens nous mesurent mal, 
et puis parce que le “trichage’” a 
pris une très grande place aux 
examens.” 

En dépit des millions investis 
dans l'éducation, il semble bien 
que persiste un malaise très gé- 
néralisé au niveau des program- 
mes et des méthodes de travail, 


Décès 
Le 29 octobre, un ancien pion- 
nier, M. Edmond Fradette, Agé 
de 76 ans, est décédé à l'hôpital 


phe, de Montréal, PQ: trois! ponde: ‘Amour au Christ, Roi|jocal, à la suite d'une crise car: 


soeurs, Mme Anna Brault, de, 
Biddeford, Maine, Mme Hono-| 
rine Narbonne, de Montréal, et | 
Mlle Jeanne Bédard, de St-jean, 
PQ.; 29 petitsenfants et 9 ar-| 
rière-petitsenfants. Deux fils, | 
Henri et Léon, sont décédés en | 
bas Age, 

Sincères condoléances à la fa-| 
mille éprouvée, | 


Remerciements 


La famille Bédard désire re-| 
mercier sincèrement tous les pa-| 
rents et amis qui, de quelque | 
façon, lui ont témoigné de la 
Ÿ dr ga rs à l'occasion de son 
deuil récent, soit par leur assis- 
tance aux prières et aux funé:-| 
railles ou par offrandes de mes-| 
ises. Un merci particulier à M. 


l'abhé F. Juneau, ainsi qu'é, M. M. J.-A. Kirouac, qui a subi une | M 
intervention chirurgicale à l'hô- 


[l'abbé Yvon Boisvenue, vicaire, | 
pour les visites assidues à M.! 


… 


de nos coeurs 


Que l'on se hâte! 

Ceux qui désirent se procurer 
des photos de la célébration de 
la Saint Jean-Baptiste en juin 
dernier sont priés de présenter 
leur commande aux responsa- 
bles le plus tôt possible. L'année 
Centenaire tire à sa fin. Le ta- 
bleau exposé à l'église sera en- 
levé sous . C'est un dernier 
avis, Merci à ceux qui ont colla- 
boré jusqu'à date, Aux autres, 
merci à l'avance. 


Malades 


Prompt rétablissement à Mme 
Joseph Mireault, hospitalisée à 


Steinbach, ainsi qu'à Mme Louis 
|Tétrauit, hospitalisée à Ste-An- 


ne. Heureuse convalescence à 


pital général St-Boniface. 


f; Calendrier des Parties | 
de Hockey diffusées 
par CKSB 


| Le jeudi 30 novembre 1967 Minnesota à Montréal à 7 heures 


Le dimanche 3 decembre 1967 
Le dimanche 10 décembre 1967 
Le dimanche 17 décembre 1967 
Le lundi 25 décembre 1967 
Le jrudi 28 décembre 1967 


Montreal à 


Montréal à 


Fe. Montréal à 


DEPPTELETIT IIS] 


Boston à 6 h, 30 
New York à 6 heures 


Détroit à 6 heures 


Montrsal à Chicago à 7 h. 30 


Minnesnta à Montréal à 7 heures 


| diaque. La messe de Requiem 

fut chantée en l'église de la Ste- 

Famille, le 31 octobre, par M. 
{l'abbé N, Marcotte, Les por- 
| teurs étaient MM. Ephrem et 
{Noël Fradette, Edouard Lacail- 
Île, Henri Bourassa et Roger 
| Fradette. L'enterrement eut 1 
| au cimetière local. 


|” M. Fradette demeurait à l'hos | 


| pice Marian depuis plusieurs an- 
| nées. Il laisse dans le deuil six 
| frères et trois soeurs. 
Autre décès 

Le 29 octobre, un autre an- 
cien pionnier, M. Blair Kimballs, 
|est décédé à l’âge de 83 ans, LA 
|messe de Req fut chantée 
|en l'église de la Ste-Famille, le 
| 31 octobre, par M. l'abbé N. Mar- 
cotte, Les porteurs actifs étaient 
M. Joseph, Léon et Marius 
| Carles, Armand Boucher et Co- 
roy Boreen; les porteurs hono- 
| raires, MM. Brian, Hugh, James, 
| Robert, Guillaume et Bary 
|balls, petits-fils du défunt. 

M. Kimballs laisse dans le 
deuil son use, Marie, quatre 
fils, une fille et deux soeurs. 


Réunion de famille 
Le 5 novembre, une réunion 


u 
| 


a déclaré un des organisateurs 


: | | du colloque, M. Kenneth George, | 
qui | leur vie académique, ont jeté les président de la Jeunesse étu- 
rogramme visant à | diante catholique de Montréal. 


par les étudiants venus, au ni- 
veau des 8e et 9e années, de 47 
écoles, et, chez leurs aînés des 
10e et 11e, de quelque 65 écoles, 
lusieurs visent à faire entrer 
‘actualité À l’école. Ainsi, on 


de disques, d'information par af. 
fiches présentant l'actualité, des 
nes sur les problèmes de 
‘heure avec des professeurs. 

Au chapitre des méthodes de 
travail, ils D ue it des semai- 
nes culturelles où seraient dé- 
voilées les conclusions de leurs 
travaux, l'utilisation aux mêmes 
fins du journal étudiant de l'é- 
cole, un service d'aide aux étu- 
diants plus faibles en classe, et 
surtout la mise sur pied de co- 
ôpératives de travail où tous les 
membres, non le seul professeur, 
seraient responsables, 


Debden 
Décès 


M. et Mme Roger Paquette 
ont eu la douleur de perdre un 
de leurs fils, Maurice, Agé de 
15 ans, décédé à la suite d'un 
accident de la route survenu 
près de Prince-Albert le diman- 
che 5 novembre. 

Une foule nombreuse assista 
aux funérailles qui eurent lieu 
le 8 novembre, Parmi cette fou- 
le on remarquait M. et Mme 
Roland Paquette et Mme Omer 
Blais, de la Colombie-Britanni- 

ue, M. Charles Painchaud, 
| d'Albertville, MM. et Mmes Ray- 
mond Lajeunesse et Philippe 
Desrochers, de  Prince-Albert, 
M. et Mme Louis Huot, de Penn, 
M. et Mme Pierre Kergoat, de 
North Battleford, M. urent 
Lajeunesse, de Winnipeg, MM. 
et Mmes Emery Boudreau et 
Théodore Dion et M. Lawrence 
Gibney, de Prince-Albert. 

Léo Lajeunesse, qui portait 
la croix, ainsi que les porteurs, 
Roger Kergoat, Louis Dion, 
Jean et Jacques Paquette, Denis 
Painchaud et Paul Lajeunesse, 
étaient tous cousins du défunt, 

Le défunt laissa dans le deuil, 
outre ses parents, deux soeurs, 
Anne et Sylvia, et trois frères, 
Donald, Leslie et Normand. 


| La direction des funérailles 
avait été confiée à la maison | 


MacKenzie, de Prince-Albert, 


Ferland 


Vaet-vient 


M. et Mme Hervé Leblanc, de 
Prince-Albert, ont visité M. et 


le, ainsi que M, et Mme Lucien 
Beaudoin. 


Marie-Anne Préfontaine, de Win- 
nipeg, Man, ont visité Mmes 


sebois et leurs familles après 
lavoir assisté aux funérailles de 
M. Arsène Bouvier, Mme À. Bri- 
sebois et son fils, Adrien, ainsi 


- | j'ai pensé 


Parmi les éolutions suggérées | 


propose des services d'audition| 


Mme Paul Morin et leur famil-| 


Les éducateurs de Saskatchewan 


| Monsieur le Rédacteur, 
| Comme président de la “York. 
ton Educational Association”, 


j'ai eu l'occasion de prononcer | 


lc discours d'ouverture devant 
{4,000 professeurs réunis en con- 
| grès à Yorkton. Bon nombre de 
dignitaires et de personnes inté. 
| ressées à l'éducation étaient pré- 
isentes. Le Lender Post et le 
Yorkton Enterprise en ont re- 
produit des extraits. 

Si je vous envole oœvcl, c'est 
simplement pour vous tenir au 
{courant de l'effort constant que 
inous faisons dans ce coin du 
|pays composé de toutes sortes 
| de groupes ethniques, mais prin- 
cipalement d'Ukrainiens. Aussi 
| ÿ" v votre journal La 
| Liberté et le Patriote serait in- 
|téressé à renseigner le Carada- 
Français sur les activités de nos 
|associations professionnelles, 


| Votre tout dévoué, 
| Fr. dohn Campbell, f.s.e, 


| RU D 

Voici des extraits du discours 
du Frère Campbell, après quel. 
ques remarques de bienvenue 
laux invités et aux délégués. Il 
parla du rôle de l'école dans 
une société en évolution, 
| Un congrès est un événement 
salutaire, dit-il, I! nous permet 
de nous rencontrer en dehors 
de nos classes, comme éduca- 
teurs, et d'étudier la place que 
| doit occuper l'école dans la com- 
|munauté et dans la société. Il 
ime semble que nous devrions 
| faire de chaque jour un congrès, 
car l'éducateur doit voir loin en 


avant et nous sommes souvent | 


|portés à être myopes. 

A mon point de vue, la fonc. 
Ition de l'école moderne a un 
|triple but: premièrement, don. 
iner une compréhension et une 
|appréciation de l'histoire et d2 
{l'héritage de l'homme: deuxiè- 
mement, stimuler et nourrir une 
capacité de raisonnement criti- 


np 


Bellegarde 


Bienvenue 
Bienvenue à M. et Mme Au- 
rèle Moreau, M. Moreau vient 
d'être nommé gérant de Ja Co- 
|opérative de Bellegarde, 
Malades 
Prompt rétablissement à MM. 
Ovila Poirier et Vital Tinant, 
hospitalisés à Redvers, 
Naissance 
Félicitations à M. et Mme Al: 
bert Martin à l'occasion de la 
naissance d'une fille. 
Baptême 
| Le 5 novembre: Marcel-Julien- 
| Joseph, fils de M. et Mme Ro: 
ger Revet, né le 7 octobre, Par- 
rain et marraine, M. et Mme 
{Julien Revet, 
Va-et-vient 
M. et Mme Jos. Lajeunesse, 
de St-Norbert, Man, étaient en 


des paroisses environnantes. 
M. et Mme Eugène Monin ont 
sé la fin de semaine à St. 
niface, Man. 

Mmes Edmond Wolensky et 
Maurice George se sont rendues 
à Assiniboia où elles demeuré. 
rent quelques jours, 


Messe commémorative 


Le 10 novembre, Mgr H, Pol: 
rier célébra une messe recom- 
mandée par les Chevaliers de 
{Colomb du Conseil Mgr Gaire 
no 4850 en commémoration des 
soldats morts durant les deux 
dernières guerres mondiales, M. 
l'abbé P, Finnin, aumônier des 
Chevaliers de Colomb, était au 
choeur. Le R. F. À. Lortie di. 
rigea le chant, Les paroisses de 
Storthoaks, Redvers, Alida, Can- 


sentées, 


Après la messe, la foule se 
rendit à la salle paroissiale ar. 
tistiquement décorée par les re. 
ligieuses pour la circonstance, 
Une prière et une courte lecture 
ide la Bible pe suivies de 
l'hymne national. Il y eut réci- 
tations Gr par Milles 
Paulette Delmaire, de Waucho- 
pe, et Gisèle Bauche, de Belle. 
garde, Merci à Sr Dominique 
pour son joli morceau de musi- 
que, 

Les noms des vétérans des 
deux guerres furent prORaReS 
lpar un Chevalier de q 
\roisse, M. l'abbé L, L'Heureux, 
ide Redvers, adressa la Éd 
es 


‘au nom des vétérans. Après 


deux minutes de silence, M. combent aux laïcs dans l'Eglise. | 


Jean Martine, vétéran de Ja 
deuxième guerre, déposa une 
|couronne au pied de la croix. 
| Une courte prière et “Dieu sau- 
ve la Reine” terminèrent le pro- 
gramme, Un goûter fut servi 
|par les dames des Chevaliers, 


Réunion de J'A.P.M. 
Le 30 octobre, sous la prés! 
lieu la première rencontre de 


|l'Association de Parents et Mal. 
Îtres pour discuter de la nou- 


Antonia Bouffard et Alma Bri-|velle catéchèse “Viens vers le: 


|Père” et de la part que tous 
Iles parents ont À jouer dans 
[l'enseignement de 
|catéchisme, 


romenade chez M, et Mme Fé. 
x Sylvestre et autres parents 


ï 


que et créateur; troisièmement, 
encourager et développer des 
habitudes eflectives de travail. 

Ces fonctions, il me semble, 
sont fondamentales. Si nous ac. 
ceptons ces prémisses de base, 
H n'est pas difficile d'établir le 
programme pour l'école, 11 exi- 
ge un travail intensif, créateur 
et discipliné des humanités, des 
sciences sociales et naturelles. 
Les grands éducateurs s'accor- 
dent sur ce point. 

L'école a une tâche très par- 
ticulière à accomplir: préparer 
les jeunes à vivre dans le ving- 
tième siècle. Elle ne doit pas 
se montrer insensible aux chan- 
gements radicaux qui survien- 
nent constamment. Les éduca- 
teurs, en tant que citoyens aver: 
tis et actifs, devront apporter 
leur appui aux organisations et 
aux institutions qui offriront 
des connaissances et un entral. 
nement propres à permettre aux 
jeunes de prendre la place qui 
leur revient dans la société. 

Lorsqu'on parle du monde 
dans son sens large, il y a de 
nouvelles forces sociales que 
l'école ne ut ignorer, Ceux 
qui sont allés à l'Expo 67 ont 
sans doute visité le pavillon ca- 
nadien et vu le magnifique film. 
Ils n'ont pas pu sempêcher de 
constater que le monde rapetis- 
se, en s'entendant redire que 
le Sieur de La Vérendrye, dans 
son voyage à travers les Prai- 
ries, n'avait atteint les Rocheu 
ses qu'au cours de la deuxième 
année après son départ de Mont: 


réal, alors gyAnpReaul i ne 
suffit que de quelques heures 
Que nous le voulions ou non, 


les peuples de la terre sont tous 
voisins et, si nous ne voulons 
pas nous annihiler les uns les 
autres, nous devrons apprendre 
à vivre en paix. Evidemment, 
l'école ne peut pas, à elle seule, 
résoudre un tel problème, mais 
on peut y jeter dans sa struc- 
ture même les bases pour la 
paix. 
| A cause de l'immensité de 
notre territoire et de la disper- 
sion de notre population, les 
Canadiens sont portés à vivre 
dans un certain isolement, Un 
grand homme d'état a dit ré: 
cemment: “Avant d'être Cana: 


Congrès diocésain des 


diens, nous sommes Mariti 
miens, Québécois, Albertains, 
Saskatchewanais, etc”, Nous 
sommes tous Canadiens, bien 
entendu, mais il faudrait être 
aveugles pour ne pas se rendre 
compte des divisions profondes 
qui existent entre nous, Commæ 
éducateurs, nous n'avons pas le 
droit de ne pas regarder bien 
en face les graves dangers qui 
menacent l'unité canadienne, et 
les dernières déclarations de 
certains de nas hommes émi- 
nents devraient certainement 
nous porter à y réfléchir sérieu- 
sement 

Sans vouloir minimiser les 
eflorts Yaits par le gouverne: 
ment de la Saskatchewan pour 
améliorer notre système scolal- 
re, il serait bon de jeter un coup 
d'oeil sur ce qui se passe autour 
de nous. 

En Nouvelle-Ecosse et au 
Nouveau-Brunswick, le système 
scolaire a été modifié afin d'as- 
surer des droits égaux aux grou- 
pes minoritaires. Au LR le 
rapport Parent, un chef-d'oeu- 
vre que j'ai eu l'occasion d'étu- 
dier au cours de l'été à l'uni- 
versité de Montréal, sera mis 
en force graduellement d'iel 
vingt ans. Vous connaissez sans 
doute la décision courageuse du 
premier ministre de l'Ontario, 
l'hon. John Robarts, en faveur 
des écoles secondaires françai- 
ses dans sa province. Plus près 
de nous, au Manitoba, l'Acte 
scolaire a êté amendé afin qu'il 
se conforme mieux À l'Acte 
de l'Amérique Britannique du 
Nord, 

Le Canada est arrivé À un 
ge de son histoire où l'éga- 
ité des droits des deux groupes 
fondateurs doit pouvoir attein- 
dre son but normal, Toutes les 
réformes, dans tous les domai- 
nes, doivent tendre vers ce but. 
Nos hommes d'état ont étudié 
ces réformes constitutionnelles 
et lancent un défi à nos politi- 
ciens d'en prendre conscience et 
d'agir selon la conscience natio- 
nale, Je vous demande, À vous 
éducateurs, de faire de même 
et de définir le rôle que devront 
jouer les écoles de la Saskat- 
chewan pour renforcer l'unité 
de notre pays, 


Franco-Canadiennes 


“La femme dans l'Eglise d'au- 
jourd'hui”, tel fut le thème de 
| la causerie prononcée par le Pé-. 
re Lapointe, O.MI, professeur 
de Philosophie au Collège Ma- 
ithieu de Gravelbourg, au con: 
grès diocésain des here 
nadiennes à Ponteix le 30 octo- 
bre. ’ 

Dans notre monde moderne, 
la femme a pris dans bien des 
|domaines la place de l'homme. 
La femme moderne n'est plus 
comme autrefois; elle est main- 
tenant plus épouse que mère 
parce que déchargée de certains 
fardeaux comme par exemple 
Iles maternités nombreuses, La 
femme tend À devenir l'égale 
de l'homme. 
| Dans cette évolution de la 
condition de la femme, l'Eglise 
|a joué un grand rôle en luttant 
constamment contre son main- 
tien en tutelle par l'homme, con- 
tre son esclavage depuis les 
premiers temps de la chrétien. 
té, et l'Eglise lutte encore con- 
tre cet esclavage 4 persiste à 
l'heure actuelle dans certains 
| pays. 

\ Que doit être la femme dans 
l'Eglise d'aujourd'hui? Elle doit 


la défini le Père Lapointe. La 
| femme doit être ouverte à Dieu, 
|car il semblerait que la foi se 


tal et Wauchope étaient repré ;éjise mieux dans la femme, | 
Ja femme étant intuitive de na-! 


ture, plus tournée vers le coeur, 
Ce coeur maternel constitue l'u- 
ne des forces principales de l'E. 
lise parce que la femme est 
a première éducatrice de ses 
Lenfants, 


| Malheureusement, le temps 
|nécessairement limité ne permit 
as une discussion très appro- 
ondie du sujet de cette cause- 
Irie, néanmoins les congressis- 
tes en conclurent que la femme 
devrait être appelée À remplir 
certaines fonctions au sein de 
l'Eglise, dans le domaine litur- 


aque pâ:|gique comme lectrice et com:-| 


|mentatrice aux offices religieux, 
et assumer une plus grande 
|part de responsabilités qui in. 


D'après les rapports donnés 
par les secrétaires des divers 


[groupes paroissiaux, les activi- | — 


tés des Dames Franco-Canadien- 
ines du diocèse de Gravelbourg 
Isont nombreuses et variées, 
Soutien de mouvements de Gui- 
| des et de Jeannettes, prix de re- 
ligion aux écoliers, collectes 
|pour les missions, distribution 


M. et Mme Réal Préfontaine dence de Mgr H. Poirier, eut | de radeaux aux vieillards et aux | 
Kim:-!et leur mère et belle-mère, Mme 


enfants, subventions à d'autres 
œuvres, etc, 

Quant à l'organisation et l'o- 
rientation du mouvement, qua- 
itre résolutions furent adoptées: 
| 1) Que la Fédération des 


ce nouveau rranco-Canadiennes du diocèse | 


lêétre avant tout une croyante, | 


de la Foi de leurs enfants. Que 
les membres de la Fédération 
se fassent un devoir impérieux 
d'assister activement aux réu- 
inions de ‘“Prêtres-Parents-Pro- 
| fesseurs” prévues dans le pro- 
gramme et annoncées dans leur 
| paroisse respective, 


Enfin, la séance d'étude se ter- 
|mina par l'élection des mem- 
bres du nouveau comité diocé- 
sain: Mme Paul Moquin, de 
Gravelbourg, présidente diocé- 
saine; Mme Raymond Chabot, 
de Ponteix, lère vice-présiden- 
te; Mme Baudette, de Coderre, 
2e vice-présidente; Mme Albert 
Grayzyck, de Courval, 3e vice- 
| présidente; Mmes Rosario Mar- 
tin, de Willow-Bunch, Laurent 
DeMontigny, de Gravelbourg, et 
Emile Paradis, de Val-Marie, 
conseillères; Mme Alfred Cha- 
| bot, de Ferland, trésorière; Mme 
| Aristide Fournier, te 
|régionale de l'Ouest de la Fé- 
dération des Femmes Canadien- 
|nes-Françaises. 

| Ensuite, il y eut une messe 
|concélébrée en l'église de Pon- 
Iteix et le congrès se termina 
| par un grand banquet en la sal- 
paroissiale, 

Ce fut un congrès extrême. 
|ment intéressant, 65 déléguées 
de Willow-Bunch, Coderre, Gra- 
velbourg, Courval, Ferland, Val- 
Marie et Ponteix 2 prirent part, 
Une part très active comme en- 
tre femmes, comme f se doit. 


M. M. CFRG, Gravelbourg. 


Dr E.-J, Gaudet 
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|de famille eut lieu chez M. et que Mme Préfontaine, sont allés 
{Mme Léopold Marion, Etaient | visiter M. Henri Bouvier, de Li- 


de Gravelbourg réunie en con- 


101 » Edifice protessionnel 
rés s'incorpore à la Fédération 


Mgr Poirier exprima sa joie 
de voir tant de 


présents: M. Paul-Emile Marion, 
de Radville, M. et Mme Alfred 
Marion et leurs enfants, de 
Moose Jaw, Mme Antoinette La- 
haie, de St-Pierre-Jolys, Man, 
Mme Flore Nachtegaele, de 
Glasiyn, Mme Blanche Barsa- 
lou, de Leduc, Alta, Mme Léo- 
nie Bouvier, de Gravelbourg, M. 
et Mme Casper Woïitas (Anne) 


et leurs enfants, de Regina, charme, de Glentworth, ont vi-| 


Mlle Thérèse Marion, de 
Jaw, Mlle Diane William, M. 
Albert Lahaie, de Regina, M. et 
Mme M. Packard et Jjeur fille, 
Michelle, 

M. L. Marion est 
l'hôpital local et son épouse a 
été alitée pendant quelques 
jours à cause d'une mauvaise 
grippe. 

Mme M.R. Bourassa, de Sed- 
2y, a passé plusieurs jours avec 
sa soeur, Mme Léopold Marion. 

M. et Mme Marion remercient 
bien cordialement tous ceux qui 
leur ont envoyé des cartes, 
fleurs ou friandises. 


|sieux, et M. Georges Préfontai- 
1ne, de Rockglen. 

Plusieurs paroissiens ont as- 
sisté au banquet qui suivit l'ini- 
tiation des Chevaliers de Co- 
|lomb À Gravelbourg le diman- 
iche 5 novembre. 

M. et Mme Adrien Larose, 


de Falher, Alberta, d 
Ignés de M. et Mme Paul Du. 


oose sité la famille Rosaire Chabot vir de ce manuel pour orienter | 


et M. et Mme Camille Hamel. 

M. et Mme Georges Lacasse 
sont allés au mariage de M. Ro- 
méo Dion, de St-Claude, Man, 


patient À et sont revenus avec M. et Mme! Un comité de parents, élu 


Sylvio Clermont, qui ont aussi 
assisté à ce mariage À leur re- 
tour d'un voyage l'Est où 
ils visitèrent l'Expo. 

Mme Lucien Nogue et ses en- 


fants ont passé ues jours 
et ne Role A 


chez M. 


bot pendant l'absence de M. No. 


£ue. Mme Larosse, de Ponteix, 
rendit aussi visite à la famille 
R. Chabot, 


parents répon-| des Femmes Canadiennes-Fran- 
dre à Piaviatis AA =. fr aises dont le siège social est 
ques mots ut réunion. à Ottawa. Que l'exécutif diocé. 
L'animatrice de cette soirée, Sr | sain de la Fédération soit auto. 
Jeanne-Thérèse, institutrice de |risé à poursuivre les démarches 
Storthoaks, expliqua la pédago: pour que cette affiliation abou- 
gie du ou Ériqg v on D tisse À la satisfaction des par: 
|comment les parents doiv * ties intéressées, 
der leurs enfants à la maison. | Ke pe À section parois- 
Prime À mire PE continue d'approfondir le 
n re ’|thème qui a été propos et étu- 
our e, comment 6€ 8€T-| 4j au congrès: “La femme dans 
l'Eglise d'aujourd'hui”. 

)3 Etant donné que nous 4. 
vons le bonheur de vivre “l'An- 
née de la Foi” (du 29 juin 1967 
eu 29 juin 1968), telle que pro- 
clamée par Sa Sainteté le Pape 


l'enfant vers un idéal élevé et! 
{lui apprendre à vivre À sa ma. 
Inière la belle vie d'un Enfant | 
ide Dieu, | 
Len Re grep à mg Paul VI, que le programme spi- 
Poirier, des institutrices et % | rituel de la Fédération, cette 
MM. et Mmes Edmond Wolen- | snnée, porte justement sur la 


uclide veoi | Foi. 
Her (PE LÉER | 4) Le catéchisme canadien 
Bingo 


“Viens vers le Père” et “Célé- 

N'oublions pas le bingo du!brons ses merveilles” en usage 
26 novembre, organisé par les !dans notre diocèse attribue aux 
Dames de Ste-Anne, Tous sont ! parents un rôle indispensable et 
les bienvenus. précis à jouer dans l'éducation 


Prince-Albert, Soskatchewan 


Mucltansie 


Salon funéraire de Prince-Albert 
|  W.T, Beoton -— H, J, Jordan 
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Jei on parle francais 
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fournir des secours charitables 


Læ Programme alimentaire 
mondial a été créé pour une 
de trois 

er Janvier 


é Le tror 
ntriputeur 
re période 


triennale: !l s'est engagé à four: 
! des produits et de l'argent 
comptant ine valeur globale 


dépassant 7 millions de dollars. 
Soixante et onze pays ont par- 
ticipé à période expéri- 
mentale. Ils se sont engagés à 
fournir $94,600,000 en monnaie 
des Etats-Unis 

En 
me a été transforr 
treprise expérimentale en un 
programme permanent, Le Ca 
nada s'est engagé à fournir prés 


cette 


janvier 1966, le Program- 


16 d'une en- 


de 30 millions de dollars au 


EST LE PRCMIER MYDRAVION 
AMÉRICAIN EQUIPE EN CITEQNE VO 
LANTE.CE GÉANT PEUT AUMENTCR 
DE CARBURANT À LA TO 4 AVIONS : 


À GÉACTONT gen 


RIVETS 


cours de la deuxième période 
de trois ans, 19561968 ce qui 
le situe au deuxième ram, après 
les Etats-Unis Au cours de cet- 
te période, la somme globale 
des engagements s'établit pré. 
senterment à environ 217 mi. 
Lons de dollars 

Une autre conférence aura 
Leu à New York en lanvier: à 
cette occasion, on demandera 
aux pays membres de ter 
leurs contributions à 200 mil 
lons de dollars au cours de la 
période de deux ans 1969-70. 

En vertu du Programme, en 
plus d'argent comptant, le Ca- 
nada a fourni entre autres cho- 
ses des expéditions de poudre 
de lait, de fromage, de beur- 
re, de blé, de farine, d'avoine, 
l'oœeufs en poudre, de viande en 
conserve, de polssan séché et 
en conserve, ainsi que des hari 
OMS secs 

Au cours de sa brève histoire 
de cinq ans, k Programme ali 
mentaire mondial s'est occupé, 
qu'à la fin d'août, de 48 cas 
d'urgence 

Seulement depuis le ler avril 
de cette année, il a fallu mettre 
sur pied des projets à ja suite 
d'un tremblement de t:rre en 
Grèce, d'une famine dans le 
Tchad, d'une sécheresse dans 
l'Afghanistan, d'une inondation 
dans l'Iraqg, de problèmes de ré. 
fugiés dans la Zambie, le Liban, 
la Syrie et la République arabe 
unie 

Dans son prograrnme de dé 


e programme alimentaire mondial 


velopperment économique et 80- 


clal et d'aide spéciake à l'ali 
mentation, ke Programme all 
meniaire IONdIAI à mis sur 


pied 217 projets, dont 41 depuis 
le ler avril jusqu'à la fin d'août. 


 Sintaluta 


Vaæt-vient 

M. et Mme Marvel Français 
ont eu la visite de Mme Augus- 
te Ferraton, de Montmartre, de 
son fils, Rémi, de Regina, et de 
M. et Mme Norman Duncan, de 
Stoughton 

M. et Mme Jos. Labrèche, de 
Montmartre, à leur retour d'un 
voyage d'un mois dans l'Est où 
ils ont visité l'Expo et leurs 
nombreux parents et amis à St- 
Hvacinithe, Sorel et Ste-Anne, 
sont venus visiter leurs amis, 
M. et Mme Marcel Français, et 
leur ont présenté des films bien 
intéressants sur l'exposition. ILs 
se rendiremt ensuite avec leur 
fils, Armand, et son épouse, Eli- 
se, visiter leur flls, Roger, et 
sa famille, à Viking, Alberta 

M. et Mme Roch Fortin sont 
allés passer une journée à Mont- 
martre où ils visitérent des an- 
clens arnis 

M. et Mme Maurice Coueslan, 
de Candiac, étaient en promena- 
de chez leurs parents, de Wol- 
seley et Sintaluta 

M. Clément Dolter est venu 
pour une courte visite chez ses 
parents, M. et Mme Fred Doilter. 


? 


LA: LIPDERTE ET 


! Prince-Albert 


Le dimanche 5 novembre est 
décédée à l'hôpital de Prince 
Albert Mme Marie-Filorida Roy, 
épouse de M. Hudor Roy, 
Prince-Albert. Elle était âgée de 
T1 ans. 

Des prières furent récitées au 
salon funéraire de Prince-Albert 
le mardi 7 novembre. La messe 
de Requiem fut chantée le mer 
credi matin, en l'église de Dom 
remy, par M. l'abbé E. Ward 
L'enterrement suivit dans le lot 
familial du cimetière local. 


Mme Roy naquit à St-François 
de Beauce, PQ. et, en 1912 arri- 
vait avec son mari dans le dis. 
trict de Vonda où ils s'installé. 
rent sur une ferme. En 1924, ils 
déménagérent à Domremy puis 
se retirérent à Prince-Albert en 
1955. Mme Roy participa active- 
ment aux oeuvres parolssiales et 
était membre de la Ligue des 
Femmes Catholiques, des Dames 
de Ste-Anne et de l'Ordre de St- 
François. 

La défunte laisse dans le deuil, 
outre son époux, quatre filles, 
Mme L. Comeau (Marguerite), 
de Portland, Ore., Mme W. Guil- 
let (Marie-Louise), de Schriber, 
Ont, Mme F. Boate (Simonne), 
de Vancouver, et Mme E. Ber 
rier (Jeanne), de Domremy:; 44 
petitsenfants et 17 arrière-pe- 
tits-enfants; deux frères, Arthur 
Poulin, de Beauceville, PQ. et 
Albert, de Sherbrooke, PQ. Un 
fils et une fille, Henri et Can- 
dide, la précédèrent dans la 
tombe en 1950 et 1958 respecti- 
vement. 


Risques de retombées radioactives 


OTTAW: Les renseigne. 
ments recueillis par la Direction 
de la recherche du ministère de 
l'Agriculture lui permettront de 
faire des recommandations vi 
sant le traitement du sol et le 
choix des cultures adveïant que 
la teneur des sols en strontium- 
90 deviendrait dangereuse au 
Canada 

Dans le rapport annuel du mi 
nistère de l'Agriculture, l'hon. J, 
J, Greene signale qu'on vient de 
terminer une étude de sept ans 
sur l'efficacité des mesures pré- 
ventives, Après l'explosion de 
bombes atomiques à haute alti- 
tude, les produits de la fission 
nucléaire redescendent éventuel- 
lement à la surface de la terre, 
De tous ces produits, c'est le 
strontium-90 que l'on considère, 
en puissance, le plus dangereux, 
surtout lorsqu'il s'introduit dans 
les aliments 

“S'il arrivait que les sols en 
soient contaminés, cela entraine- 
rait fatalement, à moins de me- 
sures préventives, la contamina- 
tion d'une forte proportion des 


Pouvezvous refaire ce des- 
sin, sans lever le crayon et 
sans passer deux fois sur le 
même trait? 


aliments," souligne-t-on dans le 
rapport, 

“On vient de terminer une 
étude de ce problème, entreprise 
il y a environ sept ans par F'ins- 
titut de recherches sur les sols. 
Les résultats ont mis à jour piu- 
sieurs points importants qui de- 
vraient permettre de réduire les 
dangers attribuables à la conta- 
mination des sols, au cas où elle 
atteindrait un niveau critique, 

“Les expériences avaient deux 
objectifs principaux: déterminer 
la teneur en strontium-90 des 
cultures suivant les propriétés 
du sol et l'espèce cultivée; et ob- 
server les effets des engrais et 


des façons culturales sur l'ab-| 


sorption du strontium-90 par les 
plantes. 

“La teneur en calcium échan- 
geable semble la plus essentielle 
des caractéristiques du sol. Les 
sols qui en contenaient de gran- 
des quantités ont donné des 
plantes à faible teneur en stron- 
tium-90. Par ailleurs, là où il y 
avait peu de calcium échangea- 
ble, les cultures ont eu tendance 
à absorber plus de strontium-90, 
On trouve le calcium à faible 
pouvoir d'échange dans les sols 
acides, où le niveau de satura- 
tion du calcium est bas, ou en- 
core dans les sols à faible capa- 
cité d'échange cationique. L'ap- 
plication de chaux aux sols aci- 
des a sensiblement réduit la te- 


|neur des cultures en strontium- 
90 


| “On a fait pousser 36 espèces 


végétales céréales, plantes 
fourragères et légumes — dans 


[un sol contaminé par le stron-| 
| tium-90, 


Le grain des céréales 
contenait moins de strontium-90 
que la paille; chez les graminées 
fourragères, les proportions é- 
taient les mêmes que dans la 


par George Sixta 


paille de céréales. C'est dans les 
tubercules de pomme de terre et 
dans le grain des céréales que la 
concentration en strontium-90 
était la plus basse, Elle était plus 
forte chez les légumineuses que 
chez les graminées. En général, 
les plantes à teneur élevée en 
calcium renfermaient d'assez 
fortes concentrations de stron- 
tium-90 et vice versa. 
“L'application de quantités 
croissantes de potassium a fait 
baisser la teneur en strontium 
des récoltes. Ce traitement a été 
des plus efficaces sur les sols 
pauvres en calcium. Le potas- 
sium a été plus efficace sous 
forme de carbonate que sous 


forme de chlorure. L'application | 


de phosphate monocalcique, 
sous forme de superphosphate, 
a réduit la concentration de 
strontium-90 dans l'avoine mais 
non dans la luzerne. L'enfouisse- 
ment du strontium-90 en profon- 


deur a amené des réductions 


marquées de strontium dans la 
fléole (le mil) et le blé. Dans le 
cas de la luzerne, la concentra- 
tion la plus faible a suivi l'en- 
fouissement en profondeur du 
strontium-90 et l'épandage d'en- 
grais près de la surface du sol. 

“Les conclusions ci-dessus 
fournissent une base de recom- 
mandations pour le traitement 
du sol et le choix des cultures 
advenant une dangereuse conta- 
mination par le strontium-90”, 


Laflèche 


Çà et là 

Du 8 au 14 octobre, les + 
roissiens de Laflèche ont pu bé- 
néficier d'une retraite préchée 
par le R. P. Léonard Puech, 
franciscain. 

M. l'abbé Emile Méthcet, de 
Cyrvilie, diocèse d'Ottawa, était 
de passage au presbytère, der- 
Met 


M. et Mme Elie Jalbert ont 
passé le mois d'octobre chez 
leur fils, Etienne, à Perdue. 


M. et Mme Alfred Jan ont ac- 
| compagné M. et Mme Jack Yea- 
{man (soeur de Mme Jan), de 
| Birch Hills, dans un voyage au 
Black Hills et à Denver, 

M. et Mme Félix Tétrault, ac- 
compagnés' de leur fils, Ray- 
mond, se sont rendus à Laurel, 
Montana, pour le 50e anniver- 
saire de mariage de M. et Mme 
| Henry Gauthier, oncle et tante 
Îde Mme Tétrauit. Après avoir 
visité Mmes Doris Cornell et 
Mary Osborne, tantes de Mme 
Tétrault, ils se sont rendus à 


Los Angeles où ils ont visité 
Disney Land, Maine Land, Be- 


verley Hülls et Hollywood. Ils 
sont revenus r Vancouver et 
enchantés de leur voyage. 
Bienvenue à M. et Mme Raoul 
Palmier, ainsi qu'à M. et Mme 
Yoland Deshaies, qui ont pris 
possession de leurs nouvelles de- 
meures au village de Laflèche, 


Baptême 
Le 5 novembre: MarieColet- 
te-Hélène, fille de Roger Cler- 
mont et de Fernande Vallée, 
| Parrain et marraine, M. et Mme 
| Gérard Vallée, oncle et tante de 


| l'enfant, 


Utilises des timbres de Noël 
sur votre courrier 
d'outre-mer. 


amoriation , 


pour obtenir 
vos timbres de 
Noël maintenant, 


LE PATRIOTE 


De tout temps dans l'Eglise, 
des activités et des mouvements 
ont surgi pour répondre aux be. 
soins d'une péri ou d'une ré. 
gion donnée. C'est ainsi qu'est 
né l'action catholique, qui con- 
crétisa le désir de faire colla 
borer les laïques chrétiens à 
l'apostolat officiel de l'Eglise 

eunesse en Marche s appli 
qua à engager les enfants dans 
un apostolat adapté à leur âge. 
Son désir est de former des mi. 
litants en vue d'une action apos. 
tolique réelle dans les milieux 
où ls s'insèrent: l'école, ja fa. 
mille, la paroisse, les loisirs. 

De plus, la JEM. a dû assu- 
mer une tâche de suppléance 
vis-à-vis de la catéchèse qui 
était par trop coupée de la vie 
réelle, souvent négative et mo- 
ralisatrice, orientée la plupart 
du temps vers la transmission 
de connaissances au détriment 
d'une véritable éducation de la 
foi. Les réunions et les cercles 
d'étude des JE.M. permettaient 
aux jeunes de s'initier au Chris- 
tianisme comme message de vie 
et de salut, et d'aborder la pa. 
role de Dieu en termes plus con- 
crets et plus proches de jeur 
vie réelle 

Ces dernières années, la ca 
téchèse se renouvelle, Pour 
beaucoup d'éducateurs, le caté. 
chisme traditionnel est remis en 
question dans son institution, 
dans son contenu et dans sa 
pédagogie. L'enseignement reli- 
gieux devient une véritable édu- 
cation de la foi, et vise à susci- 
ter une relation pe:sonnelle en- 
tre Dieu et l'homme par Jésus- 
Christ dans l'Eglise. En face de 
cette situation, plusieurs s'inter- 
rogent sur la raison d'être de 
la J.E.M. Le problème des rela- 
tions entre la catéchèse et la 
JEM. se résout, en situant 
avec précision ses diverses ac- 
tivités dans la vie pastorale de 
l'Eglise. 

Pour comprendre la significa- 
tion de la réalité “pastorale” 
dans la vie de l'Eglise, il ne faut 
pas parler de “pastorale” com- 
me l'activité des ‘“pasteurs” 
“curé-évêque” seuls: c'est ou- 
blier que l'Eglise tout entière 
est essentiellement “pastorale”, 
L'Eglise continue à travers les 
âges la mission pastorale de 
son Divin Fondateur. Tous les 
membres de la Communauté 
lecclésiale participent solidaire- 
ment, chacun selon sa fonction 
|évidemment, à l'action pastora- 


Ile du Corps mystique tout en-| 


tier. 

En quol consiste cette action 
pastorale de l'Eglise? 

Quelles en sont les principa- 
les formes? 

Disons d'abord que la pasto- 
rale correspond à l'activité de 
l'Eglise en marche vers son pro- 


: Willow-Bunch | 


| Çà et là 

| Le 5 novembre, la paroisse 
avait la visité du Père Paul Fi- 
garado, des Indes, qui parla sur 
|ses missions aux deux messes, 
| Le 9 novembre, il partait pour 
Swift Current. 


teix, le congrès diocésain des 


M. l'abbé A. Chabot, curé, et 
huit dames de la paroisse y as- 
sistèrent. 

Un thé va-et-vient eut lieu 
chez Mme Maurice Durand, le 
29 octobre, en l'honneur de Mlle 
Gisèle Martin dont le mariage 
à M. Robert Durand eut lieu le 
4 novembre. Quelque 50 dames 
et demoiselles y assistèrent, 

Le 30 octobre, à la salle de 
la Légion, eut lieu une danse 
mascarade, organisée par le co- 
mité des jeux. Le ler prix alla 
à M. et Mme Armand Lalonde; 
le 2e, À Laurent Dionne et le 3e 
à Mme Tony Fritz, Félicitations 
à ces gagnants. 
| M. Joffre Champigny, de Val- 
court, PQ, s'est rendu à Rergi- 
na pour affaires et vint passer 
la fin de semaine à Willow- 
Bunch. A cette occasion, M. et 
Mme Emile Rodrigue et leur 


famille, de Weyburn, M. et Mme | 


René Fauchon et leur famille, 
de Gravelbourg, sont aussi ve- 
nus dans cette localité. 

Mlle Monique Boulianne est 
partie récemment par avion 
pour London, Ont. où elle suit 
un Cours. 

M. et Mme Warren McCurdy 
et leur fils, ainsi que Mlle Jean- 
nette Sylvestre, de Winnipeg, 
ont visité leurs parents, M. et 
Mme Ernest Sylvestre, derniè- 
rement, 

MM. Albert et Michael Fitz- 
patrick, ainsi que Mile Sylvia 
Sylvestre, de Regina, ont passé 
une fin de semaine chez leurs 
parents. 

M. Claude Savoie, de la Gen- 
darmerie royale à Montréal, est 
en vacances chez ses parents, 
M. et Mme Delphis Savoie. 

Mme L. Couture et sa soeur 
se rendirent à Moose Jaw pour 
y visiter les trois filles de Mme 
Couture, récemment, 

Félicitations à Marcel Durand 
et Irène Moulin à l'occasion de 
la naissance d'une fille le 30 
octobre à l'hôpital d’Assiniboia, 

Mme Léo Fauchon, de Gra- 
velbourg, a rendu visite à Mme 
A. Chabot, récemment. 
| Lors des élections du 1er no. 
|vembre, furent élus au Conseil 
| du village: MM. Francis Ther- 
| rien, Bernard St.Yves et B. Bas- 
| sett. Les commissaires d'école 
élus sont MM. Laurent Dionne 
let Armand Lalonde, remplaçant 
| MM. Charles Mathieu et Ernest 
Sylvestre, démissionnaires. 
MM. et Mmes Henri O’Reilly 
et Adam Dosch ont déménagé 
récemment dans leurs nouvel- 
les maisons au village, M. Cla- 
rence Dosch est déménagé sur 
la ferme de ses parents 
M. et Mme Anatole Beauso:- 
|leil sont revenus, le 2 novem- 
bre, d'un voyage dans l'Est où 
lils ont visité des parents et 
| amis. 
| Mile Pauline Martin, de Re- 
gina, a visité des parents À Wil- 
low-Bunch, récemment. 

MM. et Mmes Adrien Marcil, 
L. Youngberg et Armand La- 
londe sont allés à Moose Jaw, 
dernièrement, pour affaires, 

M. et Mme Léopold Therrien 
lont assisté au banquet de la 
compagnie Cockshutt, à Saska 
" toon. 


nn 


Le 30 octobre eut lieu, à Pon-| 


{Dames canadiennes - françaises. | 


grès et sa croissance 
torale, c'est 


La pas. 
l'Eglise comme une 
grandeur dynamique, sociale- 
ment structurée, soumise aux 
fluctuations et aux changements 
de l'histoire; grandeur qui doit 
s'actualiser respectivement ici 
et maintenant pour pouvoir être 
réellement ce qu'elle est et réa- 
liser ce qui incombe d'ac- 
complir., La pastorale, c'est l'E- 
glise en acte vécu de craissan- 
ce: c'est l'Eglise dans son dyna- 
misme créateur de vie nouvelle 
et de salut 

La pastorale embrasse un 
nombre très varié d'activités 
qui ont pour but de susciter et 
d'intensifier la vie théologale 
chez les chrétiens, Tout l'agir 
pastoral de l'Eglise a pour objet 
l'éducation de la foi et pour fin 
l'édification de l'Eglise, peuple 
de Dieu en marche vers sa plé- 
nitude dans le Royaume éternel. 
Dans cette optique, toutes les 
fonctions au moyen desquelles 
l'Eglise s'acquitte de sa mission 
à travers les âges sont parties 
intégrantes de la pastorale, 

Ici, on groupe souvent sous 
trois chefs les diverses activités 
pastorales de l'Eglise: pastorale 
liturgique, pastorale prophéti- 
que et pastorale caritative, 

Ces trois formes principales 
de la vie pastorale de l'Eglise 
possèdent toute Jeur finalité 


Saint-Front 


Voyage 

M. et Mme F.Xavier Bou- 
chard et leufs enfants, Xavier, 
Henri et Rose, partaient en au- 
tomobile le 8 août pour un heu- 
reux voyage dans l'Est où M. 
Bouchard allait revoir sa ville 
natale, Le premier arrêt se fit 
à Winnipeg où ils visitèrent leur 
fille et soeur, Mme Thérèse Du- 
fault, et ses enfants; ensuite à 
Sprague où les deux fils de 
M. et Mme Bouchard ont tra- 


ui 
lui 


vaillé, A l'aller et retour, ils 
s'arrêtèrent à Timmins, Ont. 


pour rendre visite aux deux frè- 
res de M. Bouchard, Antonio et 
Lorenzo, et leurs familles. Ce 
fut ensuite Montréal où ils vi- 
sitèrent l'Expo et l'Oratoire St- 
Joseph. A Trois-Rivières, ils vi- 
sitèrent M. Bill Thibault qui, en 
1925, aida la famille Bouchard, 
père, à déménager de Beau- 
champ, Sask, à StFront. A 
|Joliette, ils visitèrent des cou- 
| sins, Puis ils se rendirent à Mis- 
tassni où M. Bouchard entra, à 


l'âge de 13 ans, au monastère | 


des Pères Re pret Mais deux 
ans plus tard, en 1917, il dut 
sortir et accompagna ses pa: 
rents dans l'Ouest. 

C'est avec grande émotion 
que M. Bouchard arriva à St- 
Méthode, Qué. lieu de sa nais- 
sance, qu'il avait quitté il y a 
50 ans. Au Cap-de-la-Madeleine, 
ils visitèrent la tante de Mme 
Bouchard, Mme Rosa Martel, 
qui quittait Périgord, Sask, il 
y a 43 ans. A St-Valère, ils vi- 
sitèrent le lieu de naissance de 
la mère de Mme Bouchard et 
la demeure du grand-père Lu- 
pien. A Ro à M. Bouchard 
revit un de ses amis d'enfance, 
M. Amédée Herbert, A St-Ray- 
mond, ils visitèrent les familles 
Vézina, anciennement de St- 
Front, et des parents et amis 
à StThomas, Lac St-Jean et 
Hébertville. Ils s'arrétèrent 
Yorkton, Sask, pour visiter 
Mme Archie Russell, compagne 
de classe de Mme Bouchard. Is 
étaient de retour à St-Front le 
9 septembre, 

Réunion 

| Les Dames de Ste-Anne tin: 
rent une réunion le 29 octobre 
chez Mme Elise Moissan, avec 
une invitée et 20 membres pré- 
sents. La présidente récita la 
ra d'usage et la secrétaire 

ut le procès verbal, Les dames 
acceptérent différentes charges 
pour le banquet de noces qui 
eut lieu le 10 novembre, Le jeu 
de salle de séjour rapporta la 
somme de $2.10. 

La charmante hôtesse, aidée 
de sa fille, Mme Evelyn Du: 
fault, et de sa bru, Mme Marie- 
Rose Bourque, servit un déli 
cieux goûter. 


La prochaine réunion aura) 


lieu le 26 novembre à la demeu- 
re de Mme Yvonne Bussière, 
Les Dames de Ste-Anne sou- 
haitent Ja bienvenue à huit nou- 
veaux membres: Mmes Yvonne 
Plamondon, Doris Syrenne, Ca- 
therine Dufault, Claudette Sun- 
derland, Germaine Dubreuil, 
Madeleine Oleksin, Agnès Pla- 
mondon et Claire Richard, qui 


entrèrent dans la congrégation, | 


le 22 octobre, lors d'une simple 
mais imposante cérémonie, 
Va-et-vient 

MM. et Mmes Germain Hu- 
rion et Jos, Basset reconduisi- 
rent, le 29 octobre, M. Henri 
Basset, père, à Peterson. Ce der- 
nier avait passé la semaine à 
visiter ses parents de la localité, 

M. et Mme PH. Proulx visi- 
tèrent récemment MM, et Mmes 
Louis, Léo et Hormisdas Proulx, 
ainsi que d'autres parents. 


M. et Mme Lionel Quessy et | 


leur fillette, Rhonda, déménagé- 
rent le 30 octobre afin de pas- 
ser l'hiver à Saskatoon. 

M. Russell Plamondon est 
parti pour Kitimat, C.-B, pour 
y chercher du travail, 

Félicitations à MM. Alphonse 
Caïllier et Harry Pylatuik, qui 
furent réélus conseillers par ac- 
clamation dans leur municipa- 
lité respective. 

M. et Mme Paul Moisan et 
leurs fils, Willie et Iven, par- 
tirent le 2 novembre afin de 
passer trois jours chez leur fille 
et soeur, Alvine, à Saskatoon, 

M. et Mme Laurent Plamon- 
don et leur fille, Ginelle, allé- 
rent passer ve ra jours chez 
M. et Mme Arthur-J, Plamon- 
don, à Saskatoon, et visitérent 
aussi MM. et Mmes Henri et 
Armand Quessy, 

M. et Mme Paul Dubreuil et 
leur fils, Eugène, assistèrent 
au 25e anniversaire de mariage 
de leurs cousins, M. et Mme 
Maurice Dauvin, à Peterson. 

M. et Mme Marcel Samson, 
Mme Clotilde Quessy et ses en- 
fants, ainsi que M. Myron Sun- 
derland, visitèrent M. et Mme 
Marcel Roy, à Nipawin. 

M. Aurèle Syrenne est parti 
pour Hudson Bay où fl espère 
trouver du travail pour les mois 
d'hiver, 


à | 


Let des parents: M. et Mme Léon 


.. Catéchèse et Jeunesse en Marche 


St-Bonitoce, le 16 novembre 1967 
propre, qui les distingue les ner lus jeunes À d'une fa 
unes des autres, mais elles ne çon existentielle comment la 

uvent s'exercer l'une sans Parole de u peut être vécue 
l'autre, L'expression “pastorale !et portée dans la vie de l'Eglise 
tx 


d'ensemble” si souvent employée 
depuis quelque temps, reflète 
un besoin de solidarité et de 
complémentarité entre les di- 
vers agents de la pastorale et 
aussi entre les divers terrains 
d'action pastorale, 

L'enseignement religieux est 
une chose; la vie liturgique et 
l'apostolat des laïques en sont 
une autre. À mesure que ces 
trois principales formes de la 
pastorale s'exercent dans l'Egli 
se, chacune dans sa sphère et 
selon sa finalité propre, il im 
porte de les situer les unes par 
rapport aux autres et d'opérer 
une harmonieuse coordination 
entre elles, surtout sur les ter 
rains où elles se touchent dans 
leurs activités 

Jamais elles ne devraient se 
lever les unes contre les autres 
ou s'opposer entre elles, Caté 
chèse, liturgie et Action catho 
lique sont des activités pasto 
rales distinctes mais complé 
mentaires, L'enseignement reli 
gieux doit former des célébrants 
et des militants; la célébration 
des sacrements exige une caté 
chèse préalable et sert à la fois 
d'appui et d'expression aux ca 
téchisés qui désirent répondre 
à la Parole de Dieu. L'aposto 
lat laïque appuie à son tour les 
efforts de la pastorale catéché 
tique et conduit normalement à 
une participation plus conscien- 
te et plus active à la vie litur 
gique de l'Eglise, Voilà pour le 
principe. 

Catéchèse et J.E.M. 

A côté d'activités d'ordre ca: 
téchétique et liturgique, il est 
évident que pour la formation 
religieuse intégrale des enfants 
il faut assurer une place à des 
mouvements apostoliques tels 
que J.E.M. Ce mouvement per- 
met aux jeunes de vivre et de 
travailler en équipe, de s'aider 
entre eux dans la croissance de 
leur vie théologale, de s'engager 
dans des activités apostoliques 
adaptées à leur “âge”, de trou- 
ver une aide plus individualisée 
dans leur formation religieuse, 
de prendre comme laïques, un 
certain nombre de responsabi-| 
lités dans leur milieu scolaire | 
et paroissial, de trouver un ap-| 
pui communautaire dans leurs | 
efforts pour vivre plus chrétien- | 
|nement, bref d'incarner dans 
{leur vie concrète les exigences 
du christianisme qui leur est 
|enseigné dans la catéchèse, 

D'ailleurs, pour être vral- 
{ment efficace, la catéchèse 
elle-même besoin de tels mou- 
| vements apostoliques, Ceux-ci, 
Len effet, permettent aux édu- 
Icateurs de mieux connaitre les 
enfants, leur mentalité, leurs 
aspirations et leurs besoins re- 
ligieux, leur capacité et leur dif- 
| ficulté d'accueil de la Parole de 
| Dieu. De plus, la J.E.M. permet 
aux éducateurs de la foi de com- 
|pléter dans un contexte pes 
|prês de la vie, leur travail de 
| formation religieuse, et d'ame- 


Vonda 


Mariage 


Le 4 août, M. Raymond Mar. 
Itineau unissait sa destinée à 
Icelle de Mlle Lyne Bendig, de 
| Bruno. La bénédiction nuptiale 
‘eut lieu à Bruno, ainsi que la 
| réception et la soirée dansante. 
| Le jeune couple résidera à Ed- 
monton, Alta. 

A cette occasion, Mile Marie 
Dellezay, de St-Boniface, Man. 
et Mme Fernande Gaugh, de 
Trail, C.-B. tantes du marié, vi- 
|sitèrent leur mère et soeur, 


| Mme Fernand Dellezay, et M. 


et Mme À. Martineau, 

Va-et-vient 
Le 28 septembre, Mme Del. 
|phis Lepage, accompagnée de 
deux de ses filles, M. Léopold 
Hamoline et Mlle Marthe Iæe- 
page, de St-Boniface, partirent 
| pour l'Est où ils visitérent l'Ex- 
et plusieurs endroits du Qué- 


| Sont allés à l'Expo et ont vi- 
| sité différents endroits de l'Est 


Bussière, accompagnés de M. 
Jules Chalifour; M. et Mme Fer- 
nand Denis, accompagnés de M. 
et Mme Léon Denis: M. et Mme 
Rosaire Bussière et leur fils, | 
Raymond; M. et Mme Ernest | 
Beaulieu, ainsi que M. Georges 
| Haudegand. 
| M. JA. Fournier a fait un| 
voyage de trois semaines en 
Colombie-Britannique où il vi. 
sita des parents et amis. 

M. et Mme Ernest Parent sont 


1 " 
LÆ jeune a t ke dévelop 


per en lui le sens de 


ses res 


ponsabilités dans les divers 
lieu est ! res, C'estA 
t apos ue el mis 
, Qui l'imtroduit suffi 
samment dans | uité de la 
vie de l'Eglise nent dans 
la liturgie et apostolat, 
sans quoi n'a | 


véritable 
ple chrétien 

La JE.M 
chèse et 
la catéchèse vers 
en Marche 


Jackfish k 


mission 


a be 


i est ur 


de la caté 
d'orienter 


une Jeunesse 


Çàù et là 

Une retraite prêchée par le 
R. P. JA OM. eut 
lieu dans la paroisse du 15 au 
2? octobre. Elle fut des plus n 
téressantes et surtout profita- 
ble 

Le 22 octobre avait lieu le 
souper paroissial qui fut un 
grand succès, Merci aux amis 
de Vawn, Edam, Meota et North 
Battleford sont venus en 
courager la paroisse, Merci aux 
gens de la paroisse pour leur 


grande générosité 

Sont allés à l'Expo et en sont 
revenus enchant MM. et 
Mmes René Bru, lDamase Ar 
cand et Eugène Baïlllargeon, ain 
si que Mme Elie Esquirol 

MM. et Mmes Jos, et Robert 
L'Heureux sont revenus d'un 
voyage à Calgary, Alta, et en 
Colombie-Britannique 

Plusieurs familles de la loca 
lité se sont rendues au soupet 


es 


et au bazar à North Battleford 

Le R. P, A. Mercure, OM. 
a passé deux jours à Prince 
Albert où il assista À une réu- 


nion d'action catholique 
Le 12 novembre, un logis pour 
vieillards a ouvert portes 
aux visiteurs. La directrice de 
ce logis est Mme A. Allenb, 
M. et Mme Jos. Bru sont al. 
lés visiter leurs fille et gendre, 
M. et Mme Alvin Nelson, à Sas 
katoon. 


ses 


Le toast à la Reine 


HALIFAX Le maire de 
Halifax, M. Allan O'Brien, dé- 
clare à le toast traditionnel 
|porté à la reine au cours des 
banquets est devenu “rien de 
plus qu'un signal d'allumer une 
cigarette”, 
| À ce point de vue, ce n'est pas 
une marque de respect, a-til 
ajouté, Il a déclaré que le toast 
test l'exemple ‘d'une tradition 
qui se perd, et que ce genre de 
Itraditions, qu'elles soieñt fran- 
çaises ou anglaises, devrait être 
soumis à des modifications et à 
des changements”, 

Le maire O'Brien faisait ré. 
cemment ces commentaires au 
cours d’une entrevue à la suite 
d'une protestation faite par des 
étudiants québécois contre Je 
{fait que l'on avait chanté le 
“God Save the Queen” et que 
l'on avait porté un toast À Sa 
Majesté dans un diner offert par 
le gouvernement de la Nouvelle- 
Ecosse, ‘ 

Ces étudiants faisaient partie 
d'une délégation venue du Qué:- 
bec à l’occasion de la conférence 
des étudiants en droit canadien, 
dans les cadres du Centenaire. 

Le maire O'Brien a déclaré 
qu'il avait avoué aux étudiants, 
au cours d'un déjeuner civique, 
qu'il avait souvent entendu la 
remarque suivante: “J'aimerais 
bien qu'ils se dépêchent de por- 
ter un toast à la reine, afin que 
nous puissions fumer." 


Patron imprimé 


allés passer quelques jours à 
St-Front pour y visiter M. et} 
Mme Maurice Bussière. 

M. et Mme Paul Loiselle, de 
Léoville, et M. et Mme Laurent | 
Loiselle, de Spiritwood, étaient | 
en visite chez leurs ba M. 
et Mme Félix Loiselle, 

Baptèmes 

Lise-Marie-Aline, fille de M. 
et Mme Clair Painchaud, née 
le 11 septembre, Parrain et mar- 
raine, Donald et Aline Bussière, 
oncle et tante de l'enfant. 

Perry-Neil, fils de M. et Mme 
Lionel Lepage, né le 9 octobre, 
Parrain et marraine, Walter et 
Bernice Saxinger, cousins de 
| l'enfant. 
| Léanne-Marie, fille de M. et! 
Mme Rosaire Denis, Parrain et 


marraine, M. et Mme Fermand 
Denis, grandsparents de l'en. 
fant. | 


| Shower | 


| Le 28 octobre, un grand nom- 
| bre de parents et d'armies se ré. 
|nirent pour un shower en l'hon- 
neur de Mlle Rita Lepage, es 
a uni sa destinée à celle de M. 
Richard Favreau, de Zenon 
Park, le 11 novembre, Un ser- 
vice de vaisselle et un polissoir 
électrique furent présentés à 
| l'héroïne de la fête, Un succu- 
lent goûter fut ensuite servi. 
| Mlle Lepage remercia en ter- 
mes émus pour cette joyeuse 
soirée et les jolis cadeaux. 
Remerciements 

Mme Fernand Dellezay re- 
mercie sincèrement toutes les 
|personnes qui l'ont visitée ou 
[lui ont envoyé des cartes de 
prompt rétablissement durant 
son séjour à l'hôpital 


L'action du pll donne un mou- 
vement dans le style de cette 
robe, 

Modèle aui vous irait bien, 
Confectionnezla pour vous ren- 
dre la vie facile, Pourquoi pas 
maintenant? 

Le patron 9294 se vend gran: 
deurs: 1214, 14142, 16%, 1814, 
2014 et 224, 

Prix: 65e 
Envoyez votre commande 


Morien Martin Dept. 
Le Liberté et le Patriote, 
60 Front St. West, Toronto, Ont, 


(non à Winnipeg) 


Ecrire lisiblement le numéro du 
patron, la grandeur, votre nom 
et votre adresse, 
(Paiement en monnaie seulement, 
les timbres ne sont pas acceptés.) 


5t-Bonitoce, le 16 novembre 


Billet du jeudi 


Langston Hughes, homme de race no 


Langston Hughes, qui mot. 
rut final (LOT), était aux 
Etats-Unis un écrivain écouté 
chez les Noirs. 

LL était de Harlem sans l'8 
tre, puisqu'il était natif du 
Miasourt, mais ( avait choisi 
d'y vivre parmi ceux de sa 
rave, exilé parrni les exilés, et 
D ssnayait de s'identifier avec 
eux 

L'hormme se fit d'abord con- 
naltre comme poête, et Ïl y a 
dans mes recueils un accent 
unique, qui fait que ses rre il 
leures piéces sont intraduisi 
bles en une langue autre que 
la sienne, qui est l'anglais, ou 
plutôt l'américain, avec cet 
atouté, ce piment un peu spé. 
clal qu'y apporte la tristesse 
intime des siens 

Il était aussi 
Corteur. 

Fils d'un avocat de Joplin 
au Missouri, !l avait vu le jour 
en 1902 et n'avait que 65 ans. 

Ayant vécu çà et lÀ aux 
Etats-Unis, à Kansas City et 


romancier et 


à Buffalo, à Colorado Springs, | 


à Cleveland, Washington, New 
York, ! avait une connalssan- 
ce adswz étendue de son pays, 
ce qui lui permettait den 
écrire avec compréhension 


ll voyagea ensuite à travers | 


le monde, enseigna au Mexi- 
que, séjourna en France, en 
Espagne et en Italle, en Asie, 
en Amérique du Sud, en Rus- 
sie soviétique, pour revenir 
un four au pays natal sans 
un sou en poche, pour essayer 
une fois de plus de s'y inté. 
grer, se disant qu'il y était 
chez lui, dans sa patrie, mais 
n'arrivant jamais à se sentir 
accepté. 


Bijoux et bibeloty 


claux contiennent du tétrachlo- 
rure de carbone et 


les travaux difficiles de nettoya- 
ge. Ce produit est des plus dan- 
gereux et ne devrait jamais être 
gardé ou utilisé au foyer. Il est 
quatre fois plus toxique que 
l'oxyde de carbone et une fois 


des person-| 
nes continuent à l'utiliser pour | 


1967 


Le rêve américain restait 
en jui, mais 1 le voyait dis- 
tant pour les siens, différé, 
dans un avenir incertain. 

LZ L 


| 11 était déjà connu, donnant 
| des vers À la revue Crisis, 
| quand R rencontra à Wash- 
ington le poëte Vachel Lind- 
say. 

A ce moment, fl ga “ 
vie dans un hôtel, ur 
et garcon d'ascenseur, ayant 
| abandonné pour un teznps 585 
études À l'université Colum- 
bia, faute de fonds. 

Lindsay lui vint en aide, 
l'alda à atteindre un public 
plus considérable que celui 
des revues nègres, et il publia 


peu “+ son premier ro- 
| man: Not Without Laughter 
(1930), 


| Cet ouvrage n'est pas sans 
avoir une forte couleur d'au 
toblographie, et l'on y seni 
derrière chaque scène la per- 
sonnalité de l'auteur. 

Le livre montre une famii- 
le noire qui retrouve au Kan- 
sas les injustices et les frus- 
trations, les abus et préjugés 
dont souffrent les gens ct: 
couleur, dans les Etats du 
Sud-Est américain, de la Vir- 
ginie en descendant vers la 
Floride. 

Le jeune Sandy, en qui l'on 
croit reconnaître l'auteur en 
sa prime jeunesse, est élevé 
avec grand soin par sa famil- 
| le, afin qu'il n'ait pas À subir 

les Dnliations et misères Gc 

ses frères noirs, son éduca- 


| tion et sa formation lui de- 
vant permettre de se débrouil- 


pen pour 


ampes de la 


| cumulée, 
| * + 


On fait une boisson rafraf- 


| recuells de poèmes, un autre 


| 


tres, quarterons @&t octavons, 
ne sont pas plus choyés qu'il 
| ne faut. 

En cours de route, l'auteur 
analvse avec clairvoyance les 
différences entre les Noirs de 
deux générations, ceux d'hier 
et ceux-là d'aujourd'hul, qui 
n'entendent pas s'accommin- 
der de l'existence refloulée de 
leurs parents. 

LL 


Au Kansas comme aïleurs, 
note le roman, les Noirs se 
doivent contenter d'une vie 
pénible, où le contentement 
est chose plus que rare, mais 
ils l'affrontent quand même 


de coeur, not without 
ter, 


Le roman fut publié en 
français sous le titre de 
Sandy, après avoir été traduit 
par Gabriel Peauroy en 1934. 

Ces dernières années, Hug- 
hes avait donné un autre ro- 
man, intitulé en français l’In- 
2e de Harlem, traduction 

F.-J. Roy. 


Ici encore, c'est l'isolement 
du Noir dans ce monde riche 
et futile, subtil aussi, fasci- 
nant et cruel qu'est celui des 
Blancs, dans l'orbite desquels 
H doit vivre. 

Ce monde est celui de Har- 
lem, quartier new-yorkais qui | 
n'est ni blanc ni noir, habité 
par les Nègres venus de par- | 
tout, mais appartenant 
une large mesure aux hom- 
mes de peau blanche, qui ne 
AR pas aux autres la vie fa. 
cile, 

Harlem est l'exil, mais cet 
exil s'endure mieux que le | 
Sud natal, qui est un enfer | 
racial 

On doit encore À Langston 
| Hughes une demi-douzaine de 


| 
| 


de contes ou nouvelles, The 
Ways of White Folks, et son 


autobiographique, The Big 
Sea, qui est d'un intérêt peu 
ordinaire 
Sauf les poèmes, ces ouvra- 
ges existent en 
Mariage hindou 
NOUVELLE DELHI — La 


te que sa fille épouse un prince, 
Mais leur fille, âgée de 10 ans, 


la fait savoir qu'elle ne désire 


télévision de toute poussière ac-| aucunement que son mariage 


soit arrangé sans son consen- 
tement. 
Contrairement à sa mère, qui 


re | 


LA 


à 


LIBERTÉ ET LE PATRIOTE 


g prendre la 
:1té, la politesse et la prudence, | 


Æ perdent eux-mêmes 


avec courage, non sans gaieté | 
laugh 


LA CUISINE CANADIENNE: 
PATRIMOINE CULTUREL D'ORIGINE COSMOPOLITE 
Un ingrédient de base: les produits de boulongerie 
SANDWICHS SOUFFLES POULET-ET-CHAMPIGNONS 


La 'e moderne marquée par le progrès, l'est conséquemment par la 


| facilité et la commodité. Ainsi, dons le domaine de l'alimentation, les! Il arrivera que nos paroles | 
| aliments autont que les ustensiles sont vendus en quantités et en conte- fournissent des armes aux jeu-! 
| nonces variées. À notre tour, nous vous proposons quelques recettes pour nes! Ainsi, être indulgente au | 
lun nombre varié de convives, ll orrive quelquefois que la maitresse de point de déclarer: “Ce n'est pas | 
| maison se creuse la tête pour choisir un menu opproprié pour ‘’une foule" de sa faute! il est nerveux!" 


d'invités. D'autant qu'une cuisinière avisée ne voudra pas expérimenter 
une nouvelle recette lors d'une réception, mais s'en tenir plutôt à des 
mets qu'elle à déjà servis à sa famille et parfaitement réussis, 

Ne vous faites plus de souci à ce sujet puique voici deux recettes 
qui répondent tout à fait à vos besoins. La recette ‘’maison'’ donne 4 
portions et la recette ‘’pour un groupe" en donne 45. Vous pouvez re- 


housser la présentation de ces SANDWICHS SOUFFLES POULET-ET- | 


CHAMPIGNONS en les servant dans des petites casseroles individuelles. 
L L1 LA 


SANDWICHS SOUFFLES POULET-ET-CHAMPIGNONS 


FAMILLE GROUPE 

| Poin enrichi 8 tranches 524 livres 
beurre mou, ou margarine 1Y3 c. à soupe SA onces 
poulet, cuit et tranché ou 4 tranches 2 livres, 14 on 

haché d'une once 
crème de champignons 

concentrés 1 boite (no 1} 14 boite (no 3) 
lait W4 tasse 2 pintes 
estragon Ve c. à thé 1% c. à thé 
fromage Parmesan rëpé | c. à soupe V4 livre 
bacon, tranché 4 tranches 2 livres 
petits champignons, à voonté 12 3 livres 


Procédé: 
1. Ecroûter les tranches de pain et les tartiner de beurre. 
2. Gornir une tranche de pain sur deux d'une tanche de poulet et re- 
couvrir d'une tranche de pain beurrée, 

. Mettre les sandwiches côte à côte dans une lèchefrite (contenance 
du plat de 8 ou 9 pouces de côté ou 3 plats de 12” x 20" x 22) 
graissée. 

. Mélanger la soupe, le lait et l'estragon et bien battre au batteur, 

. Verser la soupe sur les sandwichs. 

Saupoudrer uniformément de fromage. 

. Cuire à four chaud préchauffé de 450° durant 15 À 20 minutes, ou 

jusqu'à ce que la surface prenne couleur, 

Couper les tranches de bacon par la moitié et faire frire ou griller 

jusqu'à ce qu'elles soient croustillantes, 

. Faire frire les champignons dans la graisse du bacon, 

10, Garnir les sandwichs bien dorés de bacon et de champignons, 


Qunantité: 4 portions où 45 portions. 


O0 œ© nus 


chissante en ajoutant un oeuf |laissa le Nepal à 13 ans, pour 
fraîchement battu À une ltmo-|aller marier un homme que sa 
nade, Le même mélange con-| famille lui avait choisi, et qui 


qu'i a pénétré l'organisme, soit | gelé fait un sorbet délicieux. 


par inhalation ou absorption 
cutanée, H peut endommager 
le fole ou les reins de façon 
permanente, Dans le cas d'une 

ne sensible ou ayant pris 
de l'alcool, même une petite 
quantité peut provoquer la 
mort, 


+ + + 


Deux dames plus très Jeunes 
ET dans un avion à rénc- 


on, 

L'une d'elle interpelle au pas- 
sage le commandant de bord: 

— Jeune homme, s0yer gen- 
til et ne dépassez pas ln vitesse 
du son, Mon amie et mol nous 
voudrions bavarder un peu, 

+ & + 


N ne faut pas oubller de pas- 
ser de temps en temps l'aspira- 
teur sur le téléviseur, car les 
lampes de télévision attirent la 

ussière, Il faut débrancher 
Fappareil et passer l'aspirateur 


MESDAMES 


Poils superflus enlevés 
d'une façon permanente 
rapidement et sans aucun 
danger. 


La nouvelle méthode 


électrolytique 
DORIS DAY 
MANIPULATRICE 
D'ELECTROLYSE 
6 - 684, rue Osborne 
Téléphone: 453-6070 
(CONSULTATION GRATUITE) 


NUMERO 19 
Mais Aline sourit et, dési. 
gnant un jeune homme en habit 
qui venait d'entrer, elle lança 
en s'efforçant d'être gaie: 
… Il va sans doute vous l'ap- 
prendre ce soir... Le voici! 


Il aval i, sentant souf- 
fier le vent de la tempête. 
Par quelle ironte du sort ces 
trois femmes se trouvalent-elles 
rassemblées ce soir? Ces trois 
femmes qui jouaient un rôle si 
important dans sa vie? 

Gerda, À qui, sans l'atmer, 1 
avait promis le mariage... et 
qu'il né se résoudrait en aucun 
cas À épouser... 

Helga, dont la volonté de Mar 
cos de Bressant avait fait sa 
fiancée, mais qu'il n'épouserait 
que contraint et forvé, et ja 
mort dans l'âme... 

Aline, enfin, qu'il aimait, à 


qui aurait voulu donner sa! 


væ et 
serait 


son nom, mMmaAis qui ne 
pour lui rien de plus 


tre” une autre 


Jhullton de si liberté el Le Patriote 4 


UN SOIR 
D'AUTOMNE 


par Paul Ferault 


Reprodult avec l'autorisation de la Société des Gens de Lettres 


+ # + 
Deux trucs pour ne plus glis 
ser sur la chaussée avec vos 
chaussures neuves: gratter la 
semelle avec la pointe d'un cou- 
teau ou frotter la semelle avec 
une pomme de terre crue, 
+ # + 


| 


bavarde: 


mari ce matin 
ne n'a pas reconnue, 
L'épouse, étourdie: 
— En effet, c'est ce qu'il m'a 
dit en , à 
| + 


Lorsque vous préparez la bol- 
te à lunch, glissez parfois une 
surprise pour flatter l'appétit 
et rompre la monotonie, 
| + + + 
TI y a une manière de s’ha- 
ibiller pour “faire les courses” 
une autre pour “aller au théA- 
| pour jouer au 
| golf. La véritable élégance con- 
siste à choisir le vêtement cor- 
|respondant à l'usage que l'on 
désire en faire. La plus Las 
robe du soir ridicule 
Let déplacée si vous la portez 
pour “courir les magasins". 

+ 


Un geste qui vous en évitera 
dix: Vos ustensiles en fer n'ont 
| pas été bien essuyés et la rouil- 
lle les ronge. Quelle peine vous 
| devrez vous donner pour les ren- 
dre brillants, P 

“ 


Les enfants n'aiment pas re- 


| mettre au lendemain ce qui, le. 


soir même, les empêche de se 


|qu'une rêve inaccessible 

Ces trois femmes, assises cô- 
Ite À côte et qui, toutes trois, 
Itenalent une place dans sa vie, 
quel hasard, quel destin les a- 
|vait réunies ce soir? Luiz sen- 
[tait que c'en était fini de sa 
| tranquillité, si Gerda parlait 
Parlerait-elle? Hélas, il ne 
|pouvait en douter... Ne suffi- 
Isaitil pas de regarder sa face 


.|maintenant haineuse? Mais ce 


n'est pas seulement à Helga 
qu'elle raconterait la machina- 
Ition ourdie contre Marcos... 
Non: elle n’hésiterait pas À vo- 
|ler jusqu'à Field... Elle verrait 
{l'homme dont ils s'étaient tous 
ideux joués... 

Et, Luiz s'en rendait parfaite- 
ment compte, pour lui, ce serait 
fini... Cette femme, dont 
avait fait sa complice en simu- 
lant un amour qu'il n'éprouvait 
pas, savait maintenant qu'il s'é- 
tait joué d'elle... Elle ne par- 
donnerait pas... 

Pourtant, même en ce mo- 
ment où s'amoncelaient les n1a- 
ges, il fallait faire bon visage. 


|| da, en disant d'une voix qui 


n'avait pas eu le droit de fré- 
quenter l'école avant son ma- 


riage, la fillette un 
pensionnat de son pays, parle 
quatre langues et a beaucoup 


voyagé avec ses Pour 
ce qui est des deux autres en- 
fants, le plus po n'a que 
trois ans fréquente déjà une ma- 
ternelle de la Nouvelle Delhi où 


La dame, aussi ennuyeuse que | la famille du “Maharaja” habl- 


te depuis son élection en mars 


toi, J'ai crolsé ton | dernier. 
dans la rue, et | En plus de s'occuper de sa 


résidence en Nouvelle Delhi, la 
femme du Maharaja doit aussi 
veiller à l'entretien de leurs 
deux autres immenses maisons 
à Jammu et Kashmir. Elle a- 
voue commencer à s’habituer 
à ces tâches nombreuses. 
Bien qu'elle soit intéressée À 
la politique, la femme du plus 
jeune ministre du cabinet — il 
n'a que 36 ans — dit préférer 
s'en occuper à distance. Elle 


bon que les époux d'un même 
foyer se consacrent à la politi- 
ue, Elle favorise fortement 
l'augmentation du nombre des 
femmes au travail, car selon 
elle, les femmes qui restent à 
la maison sans jamais en sortir, 
n'apprennent d'autre que 
de se marier et de rester da- 
vantage dans leur foyer, 


croit également qu'il n'est pas|fait b 


Non pas dans vos bras, pour 


iles chouchouter quand cela leur 


isuffit encore, meis savez-vous | 
imanier les enfants? Leur ap | 
gentillesse et la bon-! 


{la franchise et la discrétion, et | 
ique de choses encore! Elever| 
les enfants sans les complexer, 
itout un problème pour les pa-| 
irents modernes qui d'ailleurs 
l'habitude 
des complexes, #t se libèrent | 
| volontiers du raisonnable, non 
sans se priver de raisonner les 
| jeunes! 


Tout ce qui est prévu, réflé. 
Ichi, conditionné ne présente 
guère d'écueils, en matière d'é- 
| ducation. Ce sont les imprévus 
qui nous condamnent, nous dé- 
|routent, une réflexion trop vite 


* | échappée, une taloche non frel- 


inée, un discours qui fait plus 
ide mal que de blen (que de 
| trucs bles révélés aux en- 
|fants dans une marée d'inter- 
|dictions! } pour conjurer ce à 
{quoi ils n'ont même pas pensé! 
| Du moins pas encore! 


risque d'ouvrir la porte à une! 
(pes de caprices, de colères, | 
| taquineries qu'il espérera | 
bien se voir pardonner, au nom | 
|même de cette nervosité! | 


S'il n'a pas la mémoire heu- | 
lreuse, s'il rait modérément | 
| doué et au’il vous l'entende dé-| 
plorer, notamment avec son! 
professeur, il ne posera plus! 
d'efforts pour arriver parce que | 
se sentant battu d'avance! Me:-| 
me se savoir compris et par-| 
| donné freinera son épanoulsse- 
|ment! 


S' fait le méchant, s’il joue 
Jes durs ne veut pas dire qu'il 
le soit nécessairement! Il arri- 
vera que certains enfants, gè-| 
nés de leur sensibilité, prennent 
l'air farouche ou arrogant, Les | 
déclarer “sans coeur” est aussi 
maladroit que provocant. Mieux | 
vaudrait tâter le terrain avec! 
précaution et se révéler secou- 
rable, 


D'autre part, certains parents 
|gâchent bien des choses en gé- 
missant sur la collectivité: ‘Tu 
es aussi pire que tous les en- 
fants d'aujourd'hui!”.., ou sur 
la famille entière: “J'aurais tel. 
lement voulu des enfants con- 
solants!”, etc... Les jeunes pen- 
seront, s'ils ne le disent, qu'ils 
n'ont pas réclamé la vie!... 
Vous les aimez bien au fond: 
faites donc que ça paraisse un 
peu, 


Françoise-L. Roy 


Qualités des vêtements pour enfants 


Les vêtements pour enfants 
doivent avoir deux qualités à 
base: TISSUS doux, souples, du- 
rables, d'entretien facile et lé- 
ge ; vêtements de CONSTRUC- 

ON solide, qui résistera à la 
vie active des jeunes, à plu- 
sieurs lavages, etc, 


Les couleurs pastel convien- 
nent aux tout-petits, mais en 
grandissant, l'enfant préfère les | 
couleurs brillantes. Il faut le 
laisser choisir, dans une certai- 
ne mesure, ses couleurs. Les 
vêtements pour enfants doivent 
être: jolis, confortables, conve- 
nart à l'enfant, lavables et sé- 
curitaires (pas de tissus mous- 
seux ou qui se défont, et peu- 
vent étouffer l'enfant qui les 
respire ou les lèche). À l’essaya- 
ge, pour vérifier si le vêtement 
jen, regardez: 

1) Le col ou l’encoulure, qui 
ne doit ni étouffer ni baïller, ne 
causer aucune irritation, 

2) L'aisance que doit donner 
le vêtement au corps, il ne doit 
pas tirer ou colier, sans cepen- 
dant flotter, 

3) Veillez à ce que le poids 
du vêtement soit supporté par 
les épaules, non par le cou, pour 


L'art de vivre 


L'inexactitude au théâtre est 
une impolitesse envers les ac- 
teurs comme envers les spec- 
|tateurs. Etes-vous en retard?... 


| Attendez l'entracte pour gagner 
votre place. 


salons... 
luer... I faudrait danser et, 
| naturellement, avec Helga .… 


Elle, au moins, ne serait pas 
| gênante, ni exigeante ... Elle ne 
| réclamerait rien pour elle, Mais 
|Gerda profiterait certainement 
ide la première occasion pour 
demander des explications, pour 
se plaindre, et peut-être même 
n'hésiterait-elle pas à provoquer 


un A 

Luiz rassembla tout son cou- 
rage et s'avança vers le divan. | 
I s'inclina d'abord devant sa | 
fiancée, puis salua Aline et Ger- 


tremblait un peu: 
— Je suis heureux que vous 
ayez refait connaissance. 


— J'ai été très heureuse de | 
retrouver la petite Helga et} 
d'apprendre que vous allez l'é-| 
pouser, lança mademoiselle Ro- 
senberg d'un ton acide. Je vous | 
souhaite beaucoup de bonheur à 
tous deux. Mais je ne crois pas 
que je pourrai assister À votre 
marlage, parce que je vais quit-| 
ter Madrid... Oui, je me sou- 
viens à présent ” le Tyrol | 
est charmant... Je vais rega- 
gner Innsbruck... J'irai certai-| 


' 


[l 
Luiz retint un soupir... | 
s'attendait à une déclaration de | 
erre ... Il l'avait prévue, mais | 
li ne découvrait aucun moyen} 
d'empêcher cette femme jalour-| 
se et déçue de compromettre | 
tout son avenir. Qu'il avait été | 
sot et imprudent, en se croyant | 
| habile! 
Hélas, fl n'était 
pouvoir de réparer 
avait causé... 


Le lendemain, la maréchale | 


as en son | 
mal qu'il} 


1 


Pas de conversation à haute 

voix pendant la représentation. 
Pas de commentaires désobli- 
geants sur la pièce ou sur les! 
acteurs, Eviter de pleurer ou! 
de rire trop bruyamment. 


| 


favoriser une croissance droite 
du dos de l'enfant. 

4) Les manches doivent avoir 
une entrée suffisante, ne doli- 
vent pas tirer. Les manches 
courtes et sans revers sont les 
plus confortables. Evitez les re- 
vers serrés. 

5) La taille doit être légère- 
ment plus longue et plus large 
pour permettre à l'enfant de 
grandir et grossir, 


6) Les pantalons et culottes 


| doivent avoir de l’aisance à la 


fourche et aux hanches. 

7) Les blouses, corsages et 
chandails doivent être assez 
longs pour rester pris dans le 
er ou la jupe durant les 
eux. 

8) Manteaux et vestes doivent 
être assez grands pour pouvoir 
contenir les autres vêtements, 

Il faut également regarder 
certains détails qui rendent les 
vêtements d'enfants plus prati- 
ques: des ouvertures à l'avant 
autant que possible; des cols 
facilement étirables pour des vê- 
tements qui se passent par-des- 
sus la tête; des attaches sim- 
ples et solides (boutons ronds, 
plats et de grosseur moyenne, 
avec boutonnières plutôt qe 
ganses. Le moins possible d'a. 
graffes); des élastiques à la 
taille plutôt que des ceintures, 
mais ceinture cousue au vête- 
ment s'il doit y en avoir une; 
poches de bonne grandeur et 
faciles à atteindre; et une ,fa- 
çon facile pour l'enfant de re- 
connaître le devant du dos. 


accueillit Helga avec une certal- 


-|ne agitation: 


— Saistu qu'Aline va nous 
quitter? demanda:t-elle, 


Stupéfaite, Helga se récria: 


trée, elle demanda: 
— Aline, pourquoi partez: 

vous? 

— Ma mère a besoin de mol, 


répondit la jeune fille en con. 


— Aline? Elle ne m'en a rien |tinuant à emballer de la linge 


dit... Que lui arrive-t:il? 
— Je voudrais bien le savoir, 


| 


rie dans une grande valise, 
Helga s'assit dans un fauteuil 


soupira la vieille dame... Elle |et reprit: 


dit que sa mère a besoin d'elle, 


— Madame de Benista n'est 


mais je suis convaincue qu'il y | pas du tout certaine que ce soit 
a une autre raison qu'elle me|bien là le motif de votre dé: 


cache ... Cette décision est trop | part... 
assé quelque | pas non plus... 


soudaine. S'est-il 


e ne le crois 
s'est produit 


et moi, 


chose de particulier au cours | quelque Chose, et vous devez me 
de la soirée chez le général Van- | le dire. Je suis votre amie, vous 


couver? 
— Non.., Je ne crois pas... 


le savez... 
— Je crois que vous êtes mon 


Je veux dire: je n'ai rien re-|amie, Helga, soupira-t<lle, mais 


marqué. Aline a fait la connais- 
sance de mademoiselle Rosen- 


| 


je pense que vous êtes la per: 
sonne au monde qui puisse le 


berg et elles ont longuement | moins comprendre mes raisons, 


parlé ensemble. J'ai constaté 


— C'est donc que je suis mol: 


qu'elle a refusé toutes les invi-!même la cause de votre déci- 
tations durant le bal et qu'elle | sion? 


paraissait triste, mais je u'en 
connais pas la raison, 

— Elle n'a rien voulu me di- 
re... 
de chance que moi, si tu l'inter- 


| 


Aline baissa la tête sans ré 
ondre, mais Helga comprit fort 
jen ce qu'elle ne disait pas, 


Peut-être auraistu plus Elle insista: 


— Alors, si je suis coupable, 


rogeais... Tu dois comprendre |il faut me dire en quoi... Je 
que, si quelque chose l'a bles-|n'ai jamais eu l'intention de 
sée et qu'elle me quitte sans|vous blesser en rien, mais je 


éclaircir la situation, je ne serai 
pas heureuse,,, J'aime beau- 
coup Aline. 

— Moi aussi! s'écrla Helga .…. 
Je vais aller lui parler. Je sau- 
rai bien ce qui lui est arrivé... 

— Elle doit être dans sa 
chambre et, je le crains, 
train de faire ses valises... Va, 
Helga. Je souhaite que tu réus- 
sisses à la retenir. 

Helga le souhaitait tout au- 


en | 


|que j'aie fait l'impossible pour |puis cependant l'avoir fait par 


étourderie ou imprudence? 

— Vous ne m'avez rien fait... 
Vous n'êtes pas coupable... 
Pourtant, en quelque sorte, c'est 
à cause de vous que je souf: 
fre ... parce que vous allez épou- 
ser l'homme que j'aime! 
ine avait laissé ces mots 
de sa bouche comme un 
torrent et à présent, elle pleu- 


rait, avec des sanglots convul: 


sifs. Helga se jeta au cou de 


tant que la maréchale, Elle alla | son amie et dit d'un ton joyeux: 


frapper à la porte d'Aline de 
Belrose et, dès qu'elle fut en- 


— Vous aimez Luiz! 
Dieu en soit loué! Epousez-le 


Que 


Les vêtements “qui grandis- 
sent” avec l'enfant sont les plus 
pratiques, Ils doivent pour cela 
avoir: 1) un ourlet très large; 
2) des coutures également lar- 
ges; 3) des brete (jupes et 
ram ajustables; 4) la tail- 

empire (taille haute) ou aux 
hanches, ou les vêtements sans 
taille a sont les plus 
pratiques; 5) des plis qi peu 
vent se découdre quand l'enfant 
grandit; 6) des manches raglan 
ou kimono (manches à même); 
7) des revers doubles ou ajus- 
tables; 8) les deux-pièces sont 
les ensembles qui “grandissent” 
le mieux, 


Q. — Que pensez-vous de personnes qui, lorsqu'elles 


voyagent à l'étranger, ne cessent de critiquer et de faire 
des comparaisons avec l'état de telles ou telles choses ou 
conditions avec celles de leur pays? Elles ne réalisent peut- 
être pas, que maintenant, dans les pays qu'elles visitent 
un grand nombre de gens, comprennent et parlent le fran- 
çais et l'anglais et qu'ils se sentent blessés dans leur fierté 
nationale, Pour ma part, quand j'ai eu l'occasion de voya- 
ger, j'ai pris les pays et leurs habitants tels que je les al 
trouvés. Ils sont différents et, à mon point de vue, c'est ce 
qui fait leur charme. Je ne voudrais pour rien au monde 
leur faire de la peine, surtout, qu'en général, ils s'efforcent 
à rendre notre séjour agréable, On a parfois honte des pro- 
pos qu'on entend. — Mimi 
R. — Comme vous êtes sage, Mimi. Si on veut trouver 
les gens, les pays et les choses exactement comme on les trou. 
ve chez soi (et elles n'y sont jamais si parfaites qu'on le 
croit à l'étranger), ! serait beaucoup plus simple, moins 
coûteux et moins fatigant d'y rester bien tranquille, C'est 
l'ignorance et le manque de délicatesse qui sont la cause de 
ces manques de tacte, pour ne pas dire de ces grossièretés, 
dont on est témoin trop souvent et qui font mal juger tout un 
peuple parles sottises de quelques individus mal élevés, Si, 
au cours d'un voyage, on a raison de se plaindre de quelque 
chose, et cela peut fort bien arriver n'importe où, # n'est pas 
nécessaire de le crier sur tous les toits. On n'a qu'à s'adresser 
à l'autorité compétente, soit au directeur, s'il s'agit d'un voya- 
ge organisé, ou à la direction de l'hôtel, de la compagnie de 
transport, etc, En général, on fera tout pour satisfaire le voya- 
geur, Si partout et toujours nous pouvions traiter les autres 
comme mous désirons être traités, quel beau monde nous habl. 


terlons, 
07.0 


Q. — Ma belie-mère nous a donné quelques tapis orien- 
taux que j'aimerais bien utiliser mais qui se marient diffi- 


|cilement à notre mobilier de style scandinave, Les couleurs 


sont les bleus et rouges traditionnels, Comment puis-je 
marier l’ancien et le moderne? — Nouvelle mariée 
R. — On peut très bien mêler le traditionnel et le contem- 

porain. Très souvent, l'ancien et le nouveau, le chargé et le 
simple composent des décors charmants, Il n'est nullement 
nécessaire de s'en tenir à un même style ou à une même épo- 
que. Dans le cas qui vous occupe, répétez dans la plèce les 
tons traditionnels de rouge et de bleu de vos tapis et vous 
obtiendrez un effet surprenant d'unité, 


+ AUD | DRE 


Q. — J'al quinze ans. Pourriez-vous me suggérer un 
travail que je pourrais faire en dehors de mes heures de 
classes afin de gagner un peu d'argent de poche? Il arrive 
que je garde des enfants de temps à autre, mais cela ne me 
suffit pas tout à fait, Merci. — Judy 

R. — Je connais des jeunes filles de votre âge qui vont 
faire des emplettes pour des personnes Agées ou des jeunes 


mères de famille qui ne peuvent pas toujours quitter leur 
foyer. Vous pourriez vous informer auprès de voisins où des 
gens de votre parolsse où à ceux qui appartiennent À votre 
club communautaire, Vous serez peut-être surprise du résul 
tat de votre petite enquête, Si vous êtes prête à faire de légers 
travaux ménagers, tels que du repassage ou du nettoyage, 
dès qu'on saura que vous êtes disponible certains jours et À 
certaines heures, vous ne manquerez pas de travail, N'ou- 
bliez pas, cependant, que l'argent de poche ne doit pas prendre 
préséance sur vos études, Pour le moment, elles doivent être 
l'intérêt principal de votre vie, Si vous ne réussissez pas en 
classe, vous pourrez vous voir dans l'obligation de gagner 
votre vie de la même façon que vous cherchez À le faire main- 
tenant pour vous faire quelque argent de poche, car vous 
savez, de nos jours fl faut absolument une instruction solide 
pour obtenir la moindre situation, 


LOUISE 


En regardant une exposition de meubles 


Fini la télévision dans le sa-| de ont un effet heureux sur|deux chaises et d'une banquette 


lon, les ensembles de cuisine 
chromés, le style uniforme dans 
le salon et le chiffonnier dans 
la chambre à coucher... Vive! 
...au contraire ... les tables de 
nuit “tiroirs”, le divan ou fau- 
teuil dans la chambre, les sty- 
les disparates dans le salon et 
le tissu synthétique recouvrant 
les meubles de cuisine. Voilà, en 
bref, ce qui marque l'évolution 
du décor d'ameublement 1967. 


Les Canadiens ont, cette an- 
née, porté leur préférence sur 
le style “Country” anglais ou 
français. Par leur contraste, ces 
meubles foncés et d'une appa- 
rence quelque péu campagnar- 


et soyez heureux ensemble, c'est 
mon plus cher désir! 


Sous le coup de la surprise, 
Aline cessa de sangloter, Elle 
balbutia: 

— Mais... c'est votre fiancé! 
Il n'est pas libre! 


…— Il l'est désormais, dit cal- 
mement Helga. Ces fiançailles 
étaient une erreur, je m'en étais 
rendu compte dès le début; mais 
c'est vous-même qui, i ny a 

as si longtemps, m'avez aidée 
£ en comprendre les motifs se- 
crets.., Vous m'avez parlé de 
la fortune de Marcos de Bres- 
sant, des ambitions de Luiz, de 
la toute-puissance de l'argent, 
du souci de l'homme qui m'a 
élevée d'assurer mon avenir 
après sa mort... Tant de com- 
binaisons, pour tenir lieu d'a- 
mour, me déplaisaient, mais 
j'aurais pu accepter de devenir 
la fernme d'un homme qui ne 
m'aimait pas, si son coeur avait 
été libre... Maintenant, j'ai a 
pris que vous vous aimez; 
refuse de vous le prendre. 

— J'ai dit que je l'aime et 
c'est vrai, mais... je ne sals 

as s'il m'aime, lui! Il ne me 
Fa jamais dit! 

— On peut comprendre qu'il 


n'ait pas parlé, puisqu'il esti- 
ar Pable d& vous épou- 


e 


mait 
ser, expliqua Helga. Mais j'ai 
fort blen constaté qu'il s'inté. 
resse beaucoup à vous, qu'il 
vous écoute avec plaisir, qu'il 
vous parle volontiers... Il re 
|cherche votre compagnie, Vous 
vous connaissez depuis Log 
temps déjà. Vous êtes belle, Al- 
ne, gracieuse, charmante... et 
l'amour attire l'amour 


l'agencement moderne des a 
partements actuels, Le style 
Espagnol, par ailleurs, garde 
toujours sa popularité, 

Le salon, jusqu'ici immuable 
et orné, d'un divan, de deux 
fauteuils, d'une table à café et 
de deux tables accoudoirs avec 
lampes, perd de son uniformité 
et s'enrichit de meubles combi. 
nés: étagères, hureau, armoire, 
ainsi que de tables gigogne. Le 
tapis mur-àmur est remplacé 
pe des grandes carpettes à mo: 
ifs ou à tons unis. 

La cuisine, Madame, renie la 
table et les quatre où six chali- 
ses en chromé pour adopter un 
mobilier en bois ou en fer forgé 
se composant d'une table, 


un tel bonheur... Mais je crains 

que ce ne soit qu'un rêve. 
Helga retira de son Eve uñ 
ndit 


magnÉique solitaire et le 
ne: 
enez, ditelle.., Si vous 


Ali 
saviez combien il m'est facile 
de l'enlever, vous comprendriez 
que rompre mes fiançailles, ne 
me coûte vraiment aueum ef: 
fort... Cette age me pesait 
terriblement, Mais, ur VOUS, 
ce sera un inestimable don .. 
Quand il me l'a donnée, Luiz 
n'éprouvait rien pour moi. 
Quand il la passera, blentôt, à 
votre doigt, ce sera en témoi: 

nage d'un véritable amour. 
Rien, dès lors, ne vous paraîtra 
plus précieux. 

— Ilne me pardonnera pas... 
d'être la cause de la rupture, 
soupira Aline, de nouveau prête 
à thourer sous l'effet de l'é 
tion, chagrin et joie mêlée, qui 
la bouleversait, 

Mais Helga répondit en sou- 
riant: 

— Croyez-vous vraiment que 
vous en êtes la cause, Aline? 
Depuis un certain temps déjà, 
je pressentais que cette ruptu- 
ré se produilrait... Je n'aural 

u me résoudre À épouser 

uiz... Il est préférable que ce 
soit dit maintenant que plus 
tard. 

Aline se pressa contre 80n 
amie et demanda, éperdue: 

_— Mais pourquoi êtes-vous sl 
|bonne pour moi? 
| Helga réfléchit 


un 


avoua: 
— Les mobiles qui m'ont gul- 
dée sont divers... Il y à, d’ 


— Puissiez-vous dire vrai, 
| soupira la jeune fille, boulever- 
|sée,., Etre aimée de jui serait 


comme une soeur et 4 
lheureuse de vous ai 


er à con- 


lquérir le bonheur auquel vous! 


instant | PI 
avant de répondre, puis elle|P 


bord, le fait que je vous aime! 
ue je suis | 


à angle droit, Le dessus de ta- 
ble et les sièges des chaises et 
banquette sont en outre recou- 
verts d’un tissu synthétique la- 
vable souvent de tons vifs, 

La chambre à coucher se dé. 
barrasse de la haute commode 
pour Monsieur appelée chiffon. 
nier pour se garnir d'un meu- 
ble-armoire aux tiroirs cachés 
par des portes coulissantes, On 
voit de plus en plus cette pièce 
intime et si persomnelle s'orner 
d'un fauteuil “Duchesse”. 

Toutes ces nouvelles tendan- 
ces ne doivent pas toutefois 
s'imposer à votre intérieur, Ce 
qui doit y régner en maître c’est 
votre goût en décoration lequel 
reflète votre personnalité, 


avez droit... Mais, ne l'oubllez 
as: en libérant Luiz, je me suis 
ibérée, moi aussi.., Je puis, 
à mon tour, suivre mon coeur 
et je sais fort bien où il m'en- 
traine. 

…— Mais... ne faudrait-il pas, 
avant de prendre uné décision 
si importante et à laquelle il 
est, lui aussi, intéressé, consul. 
ter monsieur de Bressant? 

_— Jusqu'à aujourd'hui, j'at 
été soumise et obéissante, Je 
n'ai pas discuté ses ordres, par. 
ce que je croyais sincèrement 

Wir avait raison en tout, Mais 
d a changé ma façon de vivre, 
et sans douté aussi ma façon 
de voir les choses. A présent, 
je me sens assez libre pour agir 
sans lui demander conseil... 
C'est heureux parce que, pour 
le problème qui est désormais 


mo-|le plus important, fl ne pourrait 
|pas me conseiller librement... 


1 faut que j'assume moi-même 
les risques que ma décision 
peut comporter et, si je me 
trompe, que j'en supporte seule 
les conséquences... J'ai con- 
quis ma liberté, entendez-vous, 
line? Je vais m'en servir... 


8! Moi aussi, je veux ma part de 


bonheur“en ce monde! 

Aline regarda son amie avec 
des yeux effrayés. Elle s’excla- 
ma: 
— Vous n'allez pas... com- 
mettre une imprudence, chérie? 

…— Une, imprudence? Peut. 
lêtre bien',.. Mais je ne puis 
us hésiter. Je viens d'accom- 


r un geste qui constitue la 
premiére étape d'un dangereux 
let merveilleux voyage... Il faut 
b , 
|que j'aille jusqu'au bout, A quoi 
me servirait-il donc d'avoir con- 
quis ma liberté, si je refusais 
m'en servir? 


(à suivre) 


Poye là LA LIBERTE ET LE PATRIOTE st-E 6 novembre 

or 4 Revenus per capita | à Li PR PP lune 2 DER S 

poses | Nourel honneur Same | Chevaliers gén [22 ET 

j e au | | De cg Phcaage code de de say ru 0 

Annonces Petites au Dr Penfield pers te À — Un té | de Colomb | ” me 707 Cum 
cent relevé des Nations unies 


Tor 3 pour per met Mimi- 
mum, 51,00 — Cheque 1a- 
sertion supplementose, À sous 
par met Minimum, 50.50 — 
Pos de changement de texte 
Ajouter 15e ni l'annonce doit 
être plocte dans un cadre 


Pt ve b- ho LL ms 
A Lot ta — Et-Ponilser, Logis pri- 
‘ tres. Libre: ler décembre 
F A, Er rerr + Cri Adultes 
de prétére + figmaler: CE 3-33 
N-AL-Tr 
A LOUtER Le ce, Chambre 
+ sre (a te cumne 
. “ . +. do 
.. LE 22 | L3 
uteime + Signaler: 233-5268 
PELLE PEL: 
A LOUER ) Madame 
‘ tre 
* « . Le . 
Veutilerz vous 
sûre rt . rur Maswor (porte 
d'in nrriere p'ant midi ou apres 
h pm. Mer 11 -284-4C, 
A LOUER — Précieux-Sang. Maison 
c Chambre pole niarre 
et salle de de » compile 
. : “: Le emnre 
Signaler: 235-417 VIA. T 
A VENDRE ou 4 LOUER Fue De 
: e 1 de rapp avec 
« ou £ éta S'adres- 
ver à 221, rue St-Jean-Haptirte 
20-470.TF 
DPSIR LOUER Grande malswon de 
« ombres à ee >e n 
“t.$ + bignaler: (Ha- 
pel 7-9 LEZL L'LES à à 
OFFRE DE LOGEMENT Dame 
‘ + (tre +. «tt ote- 
né " fesrime dans n n- 
an ta ro plu drant de- 
ve elle Pour détails, ap- 
peler CMapel 71-2665 12-449-3)( 
A VENDRE 
St-Haonilace, Gra PER de 
4 ces. Sile idéx 
: 1 de enne 
P élaire porterait hypothèque 
Appeler: Mme Davis, CHapel 7- 
199 où D. L Gerrie & Co. OL ?- 
1104 où GR 35-1072 26-255-T. 
A VENDRE 
SLBoniface, 372 rue Desautels 
PRET: 10 t 3 compo 
ent 13500 Appeler 
le jour Whitehal) 72-0098; le soir 
CHapel 71-2457 14-658-TF 


l 
PENSION ET 


SUINS SPEUIAUX 


D dame âvée y invalide 
Dans (over catholique et de 
“ntue francaise dar un des 


beaux quartiers de St-Bonitace 


Faites vos réservations mainte 

nant Pour plus de renseixne- 

ments sixnaler: 451-8776 
H-A411-TF 


Deéchirez læ feuille de papier sim- 
ple à !l4 de pouce du timbre et 
Conservex 


les timbres usagés 
et aidez aux missions 


Bureau des timbres pour missions, 


postez 4° (Mlle) KR. A. KORNE, 
a/5 Canadian Register, 
Chambre 504 - 212, rue Main, 


Winnipeg 1, Man. 


Pas de cheveux gris... 
faites usoge du mer- 
produit JAMAIS GRIS 
dépliants gratuits 
C. C. Jamieson 


Boite postale 22, Transcona Man 
Téléphone 


St vous 


veilleux 


Ecrivez pour 


222-492 


PIANOS ET ORGUES À VENDRE 


Agent exclusif pour les pianos 
Heintaman et Sherlock-Manning 
et les orgues Hammond Commu- 
niquez avec notre représentant 


français, M. Jean Carignan 


J. J,H, Mclean & Co. Ltd. 


Angle Graham et Edmonton 
Winnipeg rel 12-4731 


AfHilié à la Procure Générale 


GUERTIN Frères 


MARCHANDS DE PEINTURE 


— Gros et détail — 


Accessoires pour peintres 


270, ave Assiniboine, Winnipeg 
Téléphone: 947-0491 


St. Boniface 'ESSO’ Service 
Provencher et Taché 
Téléphone: 233-4654 


Norbert Tétroult, prop 
Mise au point des moteurs 
Assortiment complet 
de produits Atlas 
Ouvert tous les jours de la 
semaine de 7 h am à 11 h pm 


— 


Signalez 247-4288 
Transit Shell Service 


567, rue Marion, St-Bonitace 
prés de l'hôtel Transit) 
ei Tétrault, propriétaire 
Entretenons automobiles 
de toutes les marques 


Lubrification. réparation de pneus 


Gabr 


245, rue Marion, Norwood 
A l'angle de la rue Traverse 


A mi-chemin entre les rues 
Taché et Des Meurons 


CHapel 7-3533 


Nous lvrons à domucile 


Telephone : 


Annonces 


Signalez: 775-8443 
entre 9 à du motin et midi 
cn entre 2h et 4h de l'aprrs-emd 


Heure hnole mord: midi 
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cote Téléphone: Loretie #78- 
200 ou 213-4326 apres 6 h 


}6-865-320C 


ace eu- 
rh A 

* à Signs- 
+ ss1-330 


FOUR SUPFPFORTS SPENCEC FT 
APIRELLA., s'adresser À Mme 
EE M. Murray, | avenue Éd- 
derton, Winnipeg 19%, Téléphone: 
2M4-206) 24-506-TF 


ALEXANDER AGENCIES LTD. 


556, chemin Pembine 
Winnipeg 9 
À VENDRE 
Si-Vita A … à ‘ gtot lo 
€ mas 4 piéces S asserner 
2. 1 aise NEUVE à ga sarage 
Grand 
Chemin Pembina — pieds sur 
1e! F LD ‘ wo . 
1e mile « ‘ 
prise mme 
Norwovd — Prés Précis Mai. 
; e 1e s' 
e L faz 
garate, Lot é Ex ente con 
St-Norbert — BR h amnbres 
h he : nent nolète. 
ment Gra Possession 
ers L. 1 ar « 


Avons besoin de maisons à Kt-Honi 


face centre, Pare Windsor. Norwoug 
et St-Vital 
Appeler PIERRE PINEAU 


284-5390 ou 269-1591 
10-873-32C 


PAUL'S HEALTH 
LIMITE 


120, boulevard Provencher 
Angle Taché et Provencher 
St-Bonitace 


A VENDRE 
PRES PRECIEUX-SANG 

Maison: 7 pièces, trés attrayante. 2 
alles UÜe bair Grande 
beaucoup d'armoires. ( 
avec chambre 1pp lé 
trés raisonnable à 512.000 

PARC WINDSOR 
Bungalow: 5!4 pièces, tout neuf, Prèt 
à ètre occupé, Belle armoires de 
cuisine, Plancher orlon et bois dur 
Salle de bain finie tuile céramique, 
aussi table de tr joe Très beau 
site. Intérêt seul  : Comp- 
tant requis: 52,200 à une hypothèque 

RUE DUMOULIN 
Belle grande maison d'âce récent 
finie plâtre et stuc 4 chambres à 
coucher. Soubassement complet, Ga- 
rage. $14,500 

Bureau: 247-9267 

Poul GAGNON 256-6538 
ou 


John À. RIVARD: 247-4927 
30-875-32C. 


A VENDRE 


ST-BONIFACE 
Pres hopital Immeuble-apparte- 
ments: 4 logis 3 ans Revenu 
annuel $4600, Prix: 639,000 
Termes faciles * 


RUE LARIVIFRE 


Près Des Meurons Bungalow 4 
pièces, 2 chambres à coucher 
Chauffage: gaz Grand Ga- 
rage. Prix: 68,500 


lot 


Ap 
J.-R. POIRIER REALTY 


Suite 11, 561, avenue Warsaw, 
Winnipeg 9 


Téléphone: GR 5-1876 
17-688-TF 


pelez 


Guertin Implement Ltd. 


Lot 149, chemin du Périmètre 
(prés de la Houte 59) 
Case postale 58 St-Vilal à Man. 


VENTE JOHN DEERE, 
PIECES ET SERVICE 
. Tél.: 256-4321 


PAUL PAQUIN 


Assurances générales 


989 AUTUMNWOOD 
ST-BONIFACE 


Boite 63, St-Bonitace, Mon. 
Téléphone: Alpine 3-9805 


McKEAG HARRIS 
Realty Co. 


vendr 
vice rapide et 


eitficace 


Communiquez avec notre 
représentant (français 
Georges Guertin 

Telephones: 
774-2505 — le soir 774-6461 


+ Em Liddle & É U 


100, édifice Paris 


JOS. PIERSON .:: 


Téléphone: 943-5408 


AMEUBLES 


Winnipeg 2 


onne 


© Chevrolet © Corvair ® Chevelle 
e Oldsmobile e Chevrolet 11 


© Camions Chevrolet 


CANILH MOTORS LTD. 
Bureau: SP 2-2431 — Residence: 533-4018 


. 


NEW YORK — Le Dr Wilder 


Penfieli, âgé de 76 ans, neuro- 
logue, auteur et fondateur du 


fameux Institut neurologique de 

ntréal, s'est vu accorder un 
autre honneur le 13 novembre 
a} jue la Société de la farnille 
maine lui a décerné son prix 


ences 


té décerne Chaque arr 
certain nombre de prix 
à des hommes qui sont des 
exemples de réussite dans cer- 
tains domaines. En recherchant 
candidats à ces prix, la 
communique chaque an- 
avec quelque 1300 chefs 
e centaine de nations. 


Le principal prix de la socié- 
té “Famille humaine” a été dé- 


les. 
société 
née 


d'u 


cerné cetle année à M. Jean 
Monnet, président du comité 
d'action des Etats-Unis d'Euro- 


pe. Le premier ministre Pearson 
avait reçu le même prix il y a 

eiques années 

La citation pour le prix scien- 
tifique au Dr Penfield déclare: 
Explorateur du cerveau hu- 
nain a employé son habileté 
extraordinaire à redonner à 
ceux qui ne l'espéraient plus 
une vie active et utile. 


“Son oeuvre immense sur l'é- 
pilepsie constitue à elle seule 
ne contribution gigantesque à 
à notre compréhension de cette 
naladie qui afflige une propor- 
mportante de l'humanité. 


“Sous sa direction, l'Institut 
rologique de Montréal est de- 
venu un centre à la fine pointe 
le tous les centres semblables 


li 


ne 


au mor de 


Professeur, chercheur, méde- 
cin, auteur et romancier, le Dr 
Penfield a inspiré des généra- 


tions de médecins non seulement 
par son renom comme chirur- 


gien mais aussi par sa sagesse 


et son SOUCI CONSIAN envers 
l'intégrité de la qualité de la vie 
de so" prochain 


La citation se termine par ces 
mots: 

“Ami et étudiant du légen 
daire sir Wülliam Osler, on a 
déjà qualifié le Dr Wilder Pen 
field d'être le meilleur saint mé 
dical à marcher sur les traces 
de son tuteur.” 

Le Dr Penfield a pris sa re 
traite à l'âge de 65 ans comme 
professeur à l'université McGill 
de Montréal et comme neuro 
logue en chef à l'hôpital Victoria 
de Montréal. Il avait déclaré que 
sa “semiretraite” lui permet 
trait de consacrer plus de temps 
à la recherche 

Le Dr Penfield a déjà reçu un 
grand nombre de décorations 


pour ses travaux. En 1963, il a 
reçu l'Ordre du m la plus 
haute décoration déce par la 


reine pour services à l'humani- 
té, Seulement 24 personnes vi 
vantes peuvent détenir cette dé. 
coration 

La Société de la famille hu 
maine a attribué son prix des 
relations humaines au cardinal 
Bea, directeur des services du 
Vatican chargés de la formation 


de l'unité des chrétiens, celui 
des communications à M. Har- 
rison Salisburv, journaliste au 
“New York Times”, celui des 
arts au compositeur et violon 
celliste Pablo Casals, celui de 
l'enseignement à M. John Mon 
ro, du collège noir de Birming 


ham, Alabama. La société n'a 
pas décerné cette année de prix 
de la paix 

Ces prix, accompagnés d'un 
don de $5,000, seront remis aux 
bénéficiaires le 29 novembre au 
cours d'un dîner qui sera pré- 


!sidé par M. Monnet 


Notre blé: prix plus bas 
et exportations réduites 


REGINA Des prix plus bas, 
pour le blé et la perspective | 
d'exportations réduites en 1967] 
et 1968 créent un vide de reve- 


nus dans la communauté cana. | 


dienne et principalement au 
sein des producteurs de céréa-| 
les de l'ouest du pays, a déclaré | 
M. Charles W. Gibbings, prési- 
dent du Syndicat du Blé de la 
Saskatchewan. 


M. Gibbings a fait cette dé:-| 
claration lundi dernier au cours | 
d'un vaste tour d'horizon de la| 
situation agricole, qu'il offrait | 
aux délégués de la 43e assem-| 
blée annuelle du Syndicat du 


Blé de la Saskatchewan. | 


Bien que cette situation crée 
de nombreux problèmes actuels | 
aux producteurs de céréales, a-| 
t-il dit, je ne peux pas être pes- 
simiste au sujet de l'avenir de| 
l'agriculture lorsque je la con-| 
sidère en face des vastes besoins 


Les prix du blé ont baissé de 
17 cents le boisseau depuis le 
début de l'année a mentionné 
M. Gibbings. 

Le prix ‘actuel est maintenant 
inférieur au prix-plancher négo- 
Icié à Genève pendant le Ken- 
nedy Round et presque 4 cents 
inférieur à la moyenne du prix 
obtenu au cours de l'année ré. 
colte 1965-66, 

Il a rappelé aux délégués que 
|le Canada a exporté 350,000,000 
de boisseaux par année en trois 
occasions seulement avant 1961, 
après avoir précisé que les ex- 
|portations de cette année pour- 
raient approcher ce chiffre. 

L'un des facteurs d'importan: 
ce dans le vide de revenus est 


le coût élevé des biens et ser-| 


vices nécessaires à la produc- 
tion, a-t:il déclaré. 


Ces coûts se sont accrus de| 


4 pour cent par année depuis 
1949, ce qui représente une aug- 


de nourriture qui doivent être 
assouvis. 


mentation accumulée de 66 pour | 
sé a EEE 


Un solution au problème 


NEW YORK 
daire 
pages de son dernier 


— L'hebdoma- 


noir intitulé “Les Noirs en Amé- 
rique ce qui doit être fait”; 
pour la première fois depuis sa 
création, le magazine ne se con- 
tente pas de rapporter des faits 
et de lés analyser mais préco- 
nise également une solution. 
“Newsweek” analyse la situa-| 
tion des Noirs en Amérique, | 
mentionne ce que les Noirs eux- 


[En à en pensent et quelles | 
| spirituelles et physiques de la | 


sont leurs aspirations, passe en 
|revue les mesures déjà prises | 
pour remédier à cette situation 
ainsi que celles à l'étude, et ter- 
mine par la suggestion d'un 
programme d'action immédiate 
len douze points: 


| 
| 


que le président Johnson | 
| utilise son prestige et son pou-| 


| voir pour prendre la direction 
d'une mobilisation générale de 
la nation pour régler la crise 
raciale 
—que le président nomme 
une personnalité marquante 
comme coordonnateur national 
ides divers programmes d'aide 
aux Noirs. 
qu'on contrôle l'inflation et 
qu'on remanie le budget de fa- 


con à consacrer des fonds im- 
portants à la lutte contre la 
pauvreté. 


que les Etats et les muni: 
cipalités s'appliquent à l'élimi- 
nation des taudis et au respect 
de la justice pour tous. 

lue les entreprises privées 
s'attachent à embaucher et en- 
trainer les Noirs et consacrent 
des fonds à l'amélioration des 
taudis. 
que le gouvernement fasse 
méme 
amé 
nement 


de 
joration du fonction- 
des services d'aide aux 


indigents 


programme de construc- 
tion accélérée de nouveaux lo- 
gements et d'amélioration des 
anciens 

que le gouvernement finan- 
ce des programmes d'éducation 
po es défavorisés, des bour- 
ses d'études et les frais d'uni-, 
versite 

que la police s'attache À 
évier aue des émeutes éclatent 
et qu'elle soit entraînée à répri- 


mer de telles émeutes rapide- 
, efficacement et sans effu- 


sions de sang 


ment 


jue le gouvernement fasse 
appliquer par fous sans excep- 
tion les lois sur les droits civi- 
ques 
encourager l'établissement 
des entreprises dans les ghettos. 


Politique à long terme 
Ces ires doivent rentrer 
ns le cadre d'une politique À 
g terme destinée à assurer 
l'entière égalité des Noirs dans 
tous les Etats-Unis. L'intégra- 
tion totale en matière de loge 
mer d'éducation et d'emploi. 
faire enfin bénéficier de 


mes! 
d 


la 


“Newsweek” consacre 22| 
numéro | 
à un rapport sur le problème | 


des Noirs aux Etats-Unis 


tous les avantages dont jouis- 
sent les autres communautés 
des Etats-Unis. 

M. Osborn Elliott, 
en chef de ‘’Newsweek'””, décla- 
re, dans un éditorial, que cette 
|prise de position a été dictée 
au magazine par les émeutes 
| de l'été dernier ei la réponse 
absolument inadéquate qu'elles 
provoquèrent. Il existe une crise 
raciale, dit-il, cette crise doit 


rale des ressources, morales, 


nation, et par un engagement 
|de tous les secteurs de la s0- 
|ciété américaine, public et pri: 
vé, à relever le défi que lui 
pose le D déni noir, 


La crainte de se faire Fr 
nemis contraint quelquefois AoÀ 


| 


rédacteur | 


être réglée et ne peut l'être que | 
grâce à une mobilisation géné:-| 


homme original à ne pas sortir | 


de la banalité. — Emile Pontich | 


démontre que le Canada était, 
en 1965, au cinquième rang des 
pays dont les revenus per capi- 
ta étaient les plus élevés. 
Surprise: le Koweit, ce petit 
pays du golfe Persique, se clas- 
sait au premier rang, en avant 
des Etats-Unis 
A l'heure actuelle, les chif- 
fres sur les revenus sont plu. 
bas, de façon générale, par- 
que les revenus nationaux 
calculés en additionnart 
argent accumulé par des 
vidus par les voies ordinai- 


tAt 
ce 
sont 
tout 
res 

Le total du revenu per capita 
calculé en additionnant les 
totaux des individus 
qu'on divise e ite par le nom 
bre de la population. 

Le tableau publié dans le bul 
letin mensuel des Nations unies 


» le Koweit 


est 


revenus 


nd que le Ni 
revenu était de 
Les autres pays sont par ot 
la Suisse avec $1,928: l'Is. 
lande avec $1,870: le Canada 
avec $1825: la Nouvelle-Zélan 
de avec $1,706: le Danemark 
avec $1,652 et l'Australie avec 
81,620, La Grande-Bretagne se 


rang avec $1,451. 
le revenu per ca: 
moins élevé est le 
S38 seulement 


classe au 11le 
Le pays ou 
piia est le 


Malawi avec 


Médailles du Centenaire 
à deux indépendantistes 


OTTAWA Si deux des indé- 
pendantistes les plus éminents 
du Québec reçu des médail- 
du Centenaire, témoignage 


ont 


de services rendus au Canada, 
c'est que l'étiquette l'exigeait, 
mais les deux hommes sont tou- 


jours libres de refuser cet hon- 


neur s'il leur répugne 
C'est ce que déclarait le secré- 
taire d'Etat Judy LaMarsh, en 


commentant la remise des mé: 
dailles à M. Gilles Grégoire, dé- 
puté indépendant de Lapointe 
aux Communes, et à M. René 
Lévesque, député de Laurier à 
l'Assemblée législative du Qué 
bec. M. Martial Asselin, député 
conservateur de Charlevoix, a- 
vait soulevé la question en 
Chambre. 

Mlle LaMarsh a fait remar- 
quer que ces médailles sont dé- 
cernées à toutes les personnali- 
tés canadiennes, y compris/les 
députés provinciaux ou fédé- 
raux. 

Elle a aussi rappelé qu'en 1939 
on avait envoyé une médaille du 
couronnement à Henri Bouras- 
sa, l'éminent nationaliste cana- 
dien-français, qui avait d'ailleurs 
renvoyé la décoration au gouver- 
nement, MM. Grégoire et Léves- 
que, at-elle dit, sont libres d'en 
faire autant. 


“Je ne trouve pas votre nom 
sur notre liste de 


” 


Sous ripleurs js 


“IL N'EST 
PAS TROP 
TARD" 
Des 


aujourd'hui, 


souscrivez à la Campagne du 
Timbre de Noël 


Pour achat ou vente d'immeubles 


Consultez une compagnie qui a plus de 60 ans d'expérience 
Philippe Prince, représentant français 


C.E. SIMONITE LTD, 
Téléphones: le jour, 942-8261 — le soir, 233-3134 


Maintenant trois 


SEARLE GRAIN COMPANY LIMITED 
ALBERTA PACIFIC GRAIN LTD, 
FEDERAL GRAIN LIMITED 


font un 


SOUS LE NOM 


FEDERAL GRAIN LIMITED 


Edifice Gra 


Winnipeg 2 


809, E 


in Exchange 


, Man. 


| JOSEPH VERSCHEURE, 


{ Declaration 


| MARCOUX, 


Conseil Frovencher no 7150 


Soirée “Sadie Hawkins” 


Don princier 
l! cier e! er s'est 
souve ( ‘ 1 it fit ses 
premiers f ‘ à Chevalerie 
Le e J B t m 
cien de s I pi hé vu et 
entend À es les IULIAUONS 
d annee JUS à lait 
c nr fique appa 
C es appro 
taire de 
ct in dérable 
nais ce L4 ait 
plaisir est de « state 
euse soiicitude pou 
in de nos membres 
Un merci sincère, Johr 
Chevalier du mois 
Pa ä atants serv s re 
lus au Consé J s Choisis 
le Chevalier d l 
c'était notre Grand 
André Roussin: en aoû 
Noël Painchaud: er 
le frère Jules Ménard: «& to 
bre, le frère E, 14 nine, de 
Ste-Agathe., S tombera le 
choix à EET e d 23 no 
vembre ez Voir 
pour vous in espion, 
bien informé d'habitude, me 
souffle }’ ‘e que nos sou 
ct ls feraient bien d'y ASSIS 


bon nombre 
Cà et là 
sest réeiler 
sa dern 
plus 


de ses 


Clément 
boutonné’' 
cité, Un 
voyait le r 

ents, Et nerfs a 
Noël commencent:ils à dé 
tendre un peu? Vous savez, mes 
vieux, il ne faut pas trop s'en 
faire si tout ne réussit pas tou- 
jours selon nos espérances. 
Nous en avons vu bien d'autres, 
allez! Et un petit succès passa- 
ger a vite fait de faire oublier 


nent ‘“dé- 
e publi 
l'on. y 


1" 
en 


peu 


ose 


et 
sous-vête- 


Taces de 


les 


se 


les déboires du passé, Et selon 
la vieille chanson: “Lorsque | 
tout est fini, l'on..., enfin, l'on 


recommence”, Le courage bien 
compris nous enseigne que l'on 
ne peut continuelle: me nt faire 


Avis aux abonnes 


Pour toute demande de chon- 
gement d'adresse, il faut men- 
tionner l'ANCIENNE et la NOU- 
VELLE adresse, 


Chaque demande de change- 
ment d'adresse doit aussi être 
accompagnée d'une des derniè- 
res bandes jaunes collées sur le 
journal et devrait nous parvenir 
au moins un mois à l'avance. 


LA DIVISION SCOLAIRE 
DE LA MONTAGNE No 28 


requiert les services d'une institu- 
trice qualifiée pour enseigner une | 
classe de 8 enfants sous-doués à 
Notre-Dame-de-Lourdes, Salaire se- | 
lon l'échelle en vigueur. S'adresser 
à M. André Fouasse, C.P, 30, No- 
| tre-Dame-de-Lourdes, Man. Télé- 
| phone: 72, 


NOTICE TO CREDITORS 


IN THE MATTER of the Estate of 
late of the 
Norbert, in Manitoba 
CLAIMS against the above 
duly verified by Statutory 
must be filed with the 
| undersigned, at 700 Great Western | 
Building, 3568 Main Street, Winnipe 
1, Manitoba, on or before the 15t 
day of Deceber, AD, 1967, 

DATED at the City of Winnipeg, 
| in Manitoba, this 7th day of Novem- 
ber, A.D. 1967, 


Village of St 


ALL 
Estate 


DUREAULT 
FFAINE, 
*Cutors 


BETOURNAY 
| Solicitors for 


| NOTICE TO CREDITORS 


IN THE MATTER of the Estate of 
ARTHUR RAJOTTE, late of the City 


of St. Boniface, in Manitoba, Farmer, 
Retired 
ALL CLAIMS against the above 
Estate, d verified by Statutory 
Declaration must be filed with the 
undersigned at 100 Great Western 
Building, 356 Main Street, Winnipeg 
1, Manitoba, on or before the 15th 
day of December, A.D, 1967 
DATED at the City of Winni peg, 
1 Manitoba, this 13th day of Novem- 
ber, A.D. 1967 
MARCOUX, DUREAULT, 


BETOURNAY & TEFFAINE, 
Solicitors for the executors, 


Papa 
et 
maman 
aiment 
le 
service 
dont ils 
jouissent 
au 

St. Regis 


ssent vraiment de 


Ils joui 
l'atmosphère reposante, oussi! 
SE rue pa -Hotl. 


No régional 204 — 942-0171 


Maurice Paillé 


Assurance générale 


AUTO — FEU 
ACCIDENT — VIE 


Téléphones: 
253-9269 ou 233-5242 


251, 


avenue Dussault 
St-Bonifuce 


Entreprise Générale d 


Fontaine & Compagnie 


165, avenue Provencher, St-Bonitace 
Téléphone: 233-7425 


GEORGES BOISJOLI, représentant de | 
(0-0P Insurance Serrices | 


1700, avenue Portage 888-7911 
991, Duchorme Tel.: 269-2240 
Assurances: quto -— feu — vie | 


M. J. Choiselat & Fils 


entrepreneurs gener 


Signalez 775-0525 
Winnipeg 10, Man. 


702 Gartield 


SALLE CENTRE ST-BONIFACE 


175, avenue Cathédrale 


Au nord de la Basilique 


à louer pour 


Soirée: sociales, 
prénuptiales et nuptiales 
bingos et autres activites 


Jueur aux tables 
er 
530 personnes 


wervice de | 
Cantine de 
Capacité 


Voyez M. Arnaud 


prem hoix 


Tel.: 247-3695 Rés.: 233-3389 


À VENDRE 


Par soumission—Les propriétés suivantes—Par 

Scolaire RivièreSeine No 14. 

ECOLE PINEWOOD, Ostenfeld, Manitoba. 
En très bonne condition, 
terrain seulement, 


la Division 


Environ 26 x 32. 
Edifice et 


Les soumissions cachetées seront reçues par le soussigné 
jusqu'au 29 novembre 1967 à 5 h. p.m. La vente n'inclut pas 
le contenu. On n'acceptera pas nécessairement la plus haute 
ni aucune soumission, Acquisition argent comptant dès 
acceptation de la soumission par la commission scolaire, 


Si on requiert plus amples informations, écrire ou signaler 
GArden 2-5369 de 9 h. a.m. à 5 h, p.m,, du lundi au vendredi. 


S. Bisson, secrétaire-trésorier, 
Division Scolaire Rivière-Seine No 14, 
Ste-Anne-des-Chênes, Man, 


NOUVELLE ROUTE SURÉLEVÉE 
DE NAIRN CONDUIT CHEZ 
RENAULT CANADA LTÉE 


et à de 


FANTASTIQUES ÉPARGNES 


CHANGEMENT DES VOITURES 


DU PERSONNEL 
67 Renault sn se" rer 66 
G7 Honat STATS des sn fa $$ 

n 


refroidissement scélé; blanche — intérieur rouge 


67 Renault ju cree 
51168 


Rank Eee 
$1268 
… $1068 


DOMESTIQUES 
$268 
5868 


64 Merc. Com. 
5468 


61 Pont. 
5468 


4 portes, 6 eyl. T.A. Noire, intérieur 
rouge — était $1495, maintenant 


Décapotable V8 — Servo freins et eunduits 
TA. Blanche, intérieur et capote rouges — 
était $1495, maintenant 


Décapottable VS. Serve freins et conduite TA, 
Rouge, capote blanche, était no. 
maintenant 


61 Ford 
57 Chev. 


Sedan automatique 6 -— 
était $495, mointenant 


Fury VE Stond. 4 portes, toit rigide, Bleue pâle 
mét,, capote blanche, était 5995, maintenant 


60 Plym. 
59 Monarc 


59 Dodge Royal 
IMPORTEES 


16, traction avant, Station-wagon, sieges 
à bascule, freins à disques, était 52495, 
maintenant 


Complètement équipée, blanche, 
était 5695, maintenant 


Excellent état, un seul proprié- 
taire, était $695, maintenant 


67 Renault 


66 Renault 
66 Honda 


66 Renault 
8 Sedon, hat, dio, 
O4 Ronaglt 15e seras sm me der, rod 


Q Combridge TA, pneus à neige, excellent 
6 ustin étot, chautferette intérieure, était bios 
maintenont 


CAMIONS 


4, Fourgon 
était 51795, 


$2368 


$1468 
$1568 
51668 

5968 


5868 


8, Sedan, freins à disques aux 4 roues, 
A vitesses comp. synchro, était $1695, 
maintenant 


Décap. 16,000 m., état neuf, 
était 51695, maintenant 


10 Sedon, freins à disques aux 4 roues, 
4 vitesses comp. synchro, 
était $1795, maintenant 


neuf}, 
maintenant 


$1668 


67 Renault 


64 V était $1295, maintenant 5768 
64 Renaul 6568 


Chaque unité prête pour l'hiver et à rouler 
Suivez la nouvelle route surélevée de l'avenue Nairn 


RENAULT 


Canodé Ltée: 900. ave Noirn - 533-5714 
Ouvert le soir jusqu'a 9h. 


Succursale détaillante de la manufacture 


4, Fourgon, 
étoit $795, maintenant 


